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lippe le Bei‘, éc de Louis X tt. Se de-’’ 
puis encor Tous Henry ï 1 1. & Henry 
1 V. par la Faveur publique que les' 
Pôntifes donnèrent^ à Ta Ligue j pour 
ôtefde cqhceirt avec j^^Efpagfiï la Cou- 
ronne aui légitimés Succ^fleurs fous 
un faux prerexee de, Religion , il fc 
trouve dans l'Etat de . trois fortes d'Ef- 
ptits.' Le^s uns imbus du poifbn de 
THerefie bu du libertinage , n'ont au- 
cun refpeit pour le S. Siégé , & par 
une haine inconfîdcree contre Rome 
denici:it, )a jufle authôrité qu'ont les 
Papes tant de droit Divin que de droit 
poli tif. Les autres tout oppofez , & 
lâches fefckvès" de *Romc , foit par 
rimbecilitc d'une- çonfcieniçe trop’ ti- 
morée 5 Toit qu'ils fe foient lailfé pre-* 
venir des illufions de la Dodrinc des 
Canoniftes modernes j ou que des inté- 
rêts particuliers les attachent tropfer- 
vllement. au Pape , fe forment de mau- 
^fs fcrnpufçs^ pbitriné^ p^'ht e6trÿ 
dàîis’fes bonsjfentiméns^ 6d;d^%cnt ail 
Siège de Rome beaucoup' plus' qu'il, 
ne iuy appartient , eii .çoiifotïdant les; 
attributs, du Chef ^inifterièl qui eft le' 
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Pape, avCGCCux-du Chef EfTentiel qui 
efl Jefus-Ghrifti Et enfin la troifiéme 
forte d"Efprit<font les véritables Chré- 
tiens & les fages *PoUciqncs qui pren- 
nent le milieu entre cei^eux extremis, 
tez , & quixenferment la plénitude de 
Puiflance du 5. Siégé dans les. bornes 
légitimés que Dieu luy a données , de 
fàns.fe départir des profonds refpc(51:^ 
qui font deqs au premier des Evêques, 
au SuccelTeür de la Chaire de S.Pierre, 
auChef Mihifteriel deVEglife , s'op- 
pofent avec yigueur aux entrepriiès 
injiiftêsqué là colère, rinterêt^, la ven- 
geance , & les autres mouvemens Hu- 
mains luy •infpirent quelquefois pour 
EûrC'ùn abus vîfible de fon autorité. 

U cft' dbnt-; necelfaîre dans ees;teihps 
fàchèu^ d’ihftnüre le Publie des veri- 
itz qu’on doit tënir afin qiie les Liber- 
tins & les mauvais Catholiques foient 
rappeliez au Légitimé refpeâ: qu’ils 

doivéfiTt au Pape,- que Icsconrdéîices 
trop foiblcs foient ralTuréës i > & que 
éèUx qui font- dans les. bons’â'vefita- 
bl’es féntime'hs y demeurent de plus 
en plus ‘ confirmez , en apprenant les 
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raifons fur Icfqucllcs eft fondée la Do- 
ctrine Orthodoxe qu^on a coûjours in- 
violablement tenue en France , Ôc par 
laquelle nous foraines attachez infepa- 
rablement au 5 , Siégé non pas comme 
de timides cfclavesj mais comme les vé- 
ritables enlàns de FEglife, . 

èmmn . ^ » ,, ■ « — i 

CHAPITRE I. 

^ . Ce que cefi que le Pape» 

A vant toutes chofes il faut fça- 
voir ce que c'eft que Je Pape , & 
diftinguer en luy deux grandes & il- 
Iiiftrcs qualitez dont la confufion eft la 
foiirce de toutes les erreurs où U'on 
peut tomber on parlant de fa puifTance* 
L"une qui eft la plus fublime & la plus 
éminente eft celle de premier Vicaire 
de Jefus-Chrift , {uccelfeur de Sd^ierre, 
& Chef de FEglife , Je dis premier 
Vicaire , parecque tous le& autres Evê- 
ques ne (ont pas moins les Vicaires dtj 
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Sauveur que le Pape , qui n'a que la 
Primauté entre fes égaux ; l'autre qua- 
lité beaucoup moindre quoique ties- 
grandc eft celle de Souverain Tempo- 
rel du Patrimoine de faine Pierre, quUl 
tient de la libéralité des Rois de Frâcé, 
L'une de ces qualitez efl: toute Spi- 
rituelle & luy eft commune avec tous 
les Evêques à la Primauté prez , d'au- 
tre eft toute Temporelle , & luy eft 
commune avec tous les Souverains & 
les Rois de la T errc.L'une luy met en 
• main l*ufage des Clefs de l'Eglifc dont 
il eft le principal adminiftratcur , l'au- 
tre luy donne le Droit de faire pour 
la confervatidn de fes Etats la Paix & 
la Guerre , des Traitez , des Ligues , & 
des Alliances, & enfin l'une fait ce que 
nous appelons le Saint Siege que Dieu 
à étably une efpece de Monarchie 
Spirituelle ,rConduîte par le gouverne- 
ment Ariftocratiquedes .Cqnciles , & 
l'autre fait ce que nous appelons la 
: Cour Romaine,composée obmme tou- 
tes les autres Cours, d'ui> grand nom- 
bre d'Ofïîclers , de foldkefque , & de 
Courtifans que la fortune attache à 

A » •• 
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la fuite de leur maître , & au milieu 
defc^uels le Pape eft un vray fouverain 
Temporel fujet à tous les mouvemens 
que Pintereft & la confervatioii de leur 
Copronne infpire aux autres Rois de 
laTérre. 

Quiconque ne concevra pas ces 
deux differentes qualitez dans le Pape, 
s'abufera dans tous les raifonnemens 
qifil en voudra faire , Punc n'a rien de 
commun avec l'autre , quand il n'au- 
roit ni Patrimoifle,ni Etats, ni fouverai- 
:neté 5 & qu*il fer oit dans la pauvreté 
Apoftolique de S. Pierre , fou autorité 
Paftorale n'en feroit pas moindre , & 
cette autorité Pador.üe n'ajoûte rien 
à fl Dignité Royale pour le Temporel, 
mais dans Punc & dans l'autre de ces 
qualitez on doit avoir pour la perfon- 
ne du Pape des très- grands égards,puilr 
que l'une demande une loumiflion 
Filiale de tous ceux qui fc difent en- 
fans de l'Eglife, & l'autre exige le mê- 
me rcfpeét qui eft univerfellement deû 
aux- teftes Couronnées. Mais il fout 
bien prendre garde que l’union de ces 
deux Grandeurs ne nous ébloüilTe 
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paspour l^ëlevcr au deflus de ce qu*il 
cil en Tune & en Tautre dé ces qua- 
litez , que les lîapes :8c leur IJatcurs 
s'éfoi'cent perpétuellement de confon- 
drè)' ^ ‘ ■ 

Car fi l'on c^atniqe bien \ fond la 
conduite de tous ceux qui fe font lèr- 
- vis de-leurs foudres , contre les perfon- 
Ées làci^Ci ÿs&jppercurs,8cdes Rois , 
l'un. verrà c/aitcuiien^ q,n'il)ç , U'on t :Cm- 
-plbïé ces A^ojej? Spirituelles que depuis 
-qu'ils fé font enprgueillis .de. la puif- 
làqce Tcmporellei& qu'ils en ont fait 
-l'inftrumcBt de leurp palTions fuivant 
les raouvcmen$; quç l'intérêt de, leur 
•Monarchie [leur -iniplroit., 3, foit pour 
r^gcandir , ïbît ppuç la .fpjiÿ.enirr|y fpir 
'ppiir la dc&ndte-,; ^ 4puyer des 
Ligues les 'Traitçzr,- dans, iefquels 
* comme Princes Temporels ilsLéntroiçnt 
-avec, les autres Princes. j 

' 1 ^:;^ . _ 'J. 
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•■ CHAPITRE II. 

V. ' * * ' ' 

0 • 

Ve la puijfance 'temporelle da i 
, ■ Pape, 

C Omme k <juaîité de Pontife Ro- ' 
main & de premier évêque cft le 
pr incipal objet de cé petit Traité > il 
faut en refei^ver Pexàmen pour le der- 
nîer,Ô£ commencer par l'établi (Terne nt 
de la Souveraineté Temporelle quepoT* 
fedent aujoiird'huy les Papes , en mon- 
trant quand & de qui ils Tont eue. 

Qui que ce Toit herevoque en dou- 
te la pàuvreté'de faim Pierre , & de 
ce grànd nombre de SuccefiTeurs qui 
‘jufques au temps de Conftantin ont 
donné leur fang pour l'établilTement 
& TaffermilTement de la foy de Jefus- 
Chrift y comme ils avoiènt encor pre- 
fentes à l'Efprit ces paroles de leur 
Divin maître. M.on Eoyaumt n*cft pas 
de ce monde 5 les Princes des Nations 
leur dominent , mais ils n*en efl pas ai ifi 
de vous. Ils fuyoient avec foin les Ri- 
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chelfes , & toute cette vainc pompe 
qui fuit la grandeur mondaine , mais 
enfin la pieté des Chrétiens vainquit 
par fes liberalitcz ce faiqt détachement 
des biens Temporels , on enrichît les 
* EgUfes , & les Tidélcs perfuadez qu"il 
étoit de l'honneur & de Tutilité de la 
Religion que les Prélats eulTent dc- 
■quoi fbûtenir avec éclat la dignité de 
leur Caradetc , les Evêques participè- 
rent aux grands biens dont les Eglifês 
furent dottées , & les peines de l'A- 
poftolat fc trouvèrent foulagécs par 
la jouïlTancc des biens Temporels 
qu'on y attacha , & qui furent deftinez 
cntrelcurs mains à des ufages pieux. 

Gomme ces liberalitez furent uni- 
vcrfcllement communiquées aux Eglî- 
fes , il ne faut pas trouver étrange que 
Rome qui eft le premier Siège Epif- 
copal s'en foit encor plus relfentie que 
les autres , & il n'y a peut-être pas eu 
moins de fagclïc que de pieté dans les 
Donations immenfes que nos Rois ont 
bien voulu faire à l'Eglifc de Rome, 
afin que le Pape dont le Minifterc s'é- 
tend univerfcllcmcnc fur toutes les 
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Eglifcs particulières de Ja Chrétienté 
unies à elle comme à fon Chef , eût 
dequoy fournir non- feulement à les 
dé|)enfçs nccelTaires , mais encor au 
fourient de fa dignité de grand Pontife, 
voyons maintenant à quel titre les: Pa- 
pes polfedent cette Souveraineté. 


y CHAPITRE III.; 

Ve la faujfeté de la Donation de 
Çonjiantin. 

■ - - - • ■ î ^ j 

C 'Eft une vérité dont toutes les» 
perfonnes détachées de préven- \ 
tion conviennent , qu*il n\ à rien j 
de plus faux que cette imaginaire Do- 
nation de Rome & de PEmpire d*Oc- 
cident, qu'on fuppofe avoir été faite - \ 

par l'Empereur Conftantin au Pape 
Sylveftre premier. Et quand il n'y au- 
roit que l'abandonnement qu'en a fait 
le Cardinal Baronius dans fon Hiftoirc 
Ecclefiaftiquc ce feroic une preuve 
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luffifantc de la faulTctc de cette Piece. 

Celuy qui s'eft avisé de compofer 
cette fable s'eft trahy & djémcnty luy- 
même par le mauvais tilTu qu'il en ^ 
.feit ,par les . acronifmes dont elle eft 
. Remplie, & par les ignorances grof- 
fîercs qu'il y a feméei? il fuppofe que 
Conftaniiri étant encor dans' les tene- 
..bres du Paganifme fut attaqué d'une 
. Lcpfe , & <qu'ayant refolu pour la gué- 
rir d^ . iè baigner, dans le fang ,d'un^ 
gr^d. nombre d'enfans ramaflez de 
prêts d'etre égorgez J il vit en fonge 
faint Pierre & laint Paul qui luy dé- 
fendirent ce carnage , & luy commau- 
dçrent de rapeller le Pape Sylyeftrc 
,/ju'U av^ exilé & qu'il recevtqit de 
< lijy 'fa^ guéri fon. Qiie ce Pape étant 
. rapellé batilâ cet Empereur, & par une 
impoiîtion de mains guérit fa Lèpre > 
qu'en reconno^ance de ce bien-fa^t 
miraculeux, Ckinftantin luy donna tous 
. les droits de l'Empire fur l'Occident , 
:& la prééminence fur les quatre Pa- 
.triarGhats d'Antioche, d'Alexandric,de 
Conftantinople & de Jcrufalcm, & en- 
uitefe retira lûy-même à Conftanti- 
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noplc , ou il établit le ficgc du rcfte de 
l'Empire qu'il s'étoit confervé5& datte 
cette Donation du quatrième Confulat 
de Conftantin & de Gallican. 

La faulTcié de cette impofture fc 
prouve par une infinité de raifohs in- 
vincibles & fan? répliqué. 

La première , c’eft le filencc pro- 
fond de toiis les Auteurs Contçnpo- 
rains qui ont écrit la vie de Conftântiu, 
ou prononcé {bn Panégyrique , & qui 
parmy les loiiangcs qu'ils donnent avec 
profufion à ce pieux Empereur dont 
ils rapportent jufqu'aux moindres libe- 
ralitez , n’auroient pas oublié une cir- 
conftance fi importante , Eufebe qui 
vivoit dans le meme temps n'en a pas 
dit un feul mot , & Pon ne doit pas 
croire que S. Jerome , S. Auguftin , S. 
Ambroife , Bazile , Nazienzene, l'Hif- 
toireTripartitc, le Pajpc Damafe, Bedc, 
Orofe , & tous les autres Auteurs les i 
plus anciens qui ont écrit de l'Hif- 
toire tant prophane qu'Ecclefiaftiquc 
auroient tous obmis un point de cette 
confequence. 

La féconde, cftlc filencc dfs Papes 
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eux- même qui dans les grands démê- 
lez qu'ils ont eu avec les Patriarches 
de Conftantinoplc n’ont ja^mais avan- 
cé ce droit que leur euft incontcftablc- 
ment alPuré cette prctcn4iic Donation 
(î elle avoit etc verita^e , puifqu'en 
termes exprès elle pptte la fuperiorité 
de Rome mr ConRàntinople. 

La troifiémé fe.tire de l’ignorance 
groffiere de celuy qui a fabriqué cette 
pièce 5 ,& de pluiîeurs faufl’es circon- 
ûances qu’il y a iiiferées , car n’eft-ce 
pas d’abprd un acronifme effroyable de 
dire dans cette Pancarte que Rome au- 
ra la prééminence fur le Patriarchat 
de Conftantinople , puifque Çonftan- 
tinople ne fut bâtie par Conftwtin & 
honorée de fon nom.& du titre de Car* 
pitalede l’Empire que fept ans ^rés le 
Concile de Nice' fous le Conlulat de 
Pacatian & d’Hitarian , dix - fept ans 
après le quatrième Confulat deCon- 
flantin , duquel cette faulPc piece eft 
datcéc,. 

La quatrième , eft que dans, cette 
pièce ridicule l’Eglife de Conftantino- 
ple eft qualifiée du titre de Patriarchat , 
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Sc cependant ce titre ne luy a efté dôn- 
né que dans le Concile qui y fut tenu 
plus de cinquante ans apres la datte dont- 
née à cette Donation. 

La cinquième eft que -jamais Galli- 
can n'a été Conful ni verita;ble ni H6- 
lioraireavèc Conftantincommélc ppi^ 
te cette datte. ' ’ 

La lîxiémc eft que Conftantin par- 
tagea fon Empire avant fa mort entre 
fes trois fils , Conftantin , Gonftanthis, 
âc ConftanSjqui ont gouverné ou leurs 
SiiccefTeurs pendant cent foiiarite ans 
l'Empire d'Occident jufqu'k l'Empe- 
reur Auguftule.Que cet Empire fut dé- 
truit par Odoacrc Roy des Herules l'an 
476. depuis lequel Rome fut fous fa, 
puiflancé,& èAfiiite ibus celle de Theo- 
. dorîc & de neiif Rois Oftrogots dont 
Teins fut le . dernier qui fiit défait par 
iTunuque Naïfes ‘ fous l’Empire de 
Jûftinian , 'qui fût tellement maître & 
feuvérain dé RoiÀe qtfil en exila le 
Pape Sylv.erius , ,que fes Succcircurs 
conrî^uerenr'dc poÎTedcrcerte Souve- 
raine té de Rome , Ôc gouvernèrent 
jong- temps I ce qui leur reftoit dans 
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l’Empire d'OccidcÀt^ ^{it des Exar4ues 
qui faifoient leur rcïrdence dans Ra- 
ve nne & qui* a voient fous eux dans 
Rome des Gouverneurs fous le nom de 
Ducs , qui non feuf^ment avoicnc Fad- 
minHlratjon de tout ce qui concernoit 
la guerre , mais y rendoieiit aufïi la ju- 
ftice au nom des Empereurs. 

La {èptiéme raifon eft que les Papes 
Eux-même ont depuis cette prétendue 
Donation reconnu la Souveraineté des 
Empereurs Grecs dans Rome 5 ,puifque 
Bonifice IV. voiilantconfacrer aitvray 
Culte de Dieu le Panthéon en obtint la 
permiflion de Phocas. QLie S. Grégoire 
avant luy avoit apellé f Empereur Mau- 
rice fon Seigneur , & s^étoit nortim^ 
fôn fervitcur , une poüfïierc & un ver, 
E^o inàignus pietatis vtjlrd famulus 
Vomt'iîs meis locjutns , ejuis fum ni(i 
pklvis ^ verrnh. Et que le Pape Ho- 
norius voulant enlever ta couverture 
dé Bronze qui étoit fur IcTemplè’jde 
Romuluè pour en couvrir l'Eglife de 
S. Pierre en ‘ dernândà permijûSon à 
l'Empereur Hcraclius. 

La huitième eft que les Papes fiic- 


1 6 TjEfprit 

cçlTcursdc Sylvcftrc polîcdoîcnt fi pca 
ccc Empire , que fiiivant le raport de 
Grégoire de Tours le Pape Grégoire le 
Grand preiTé d'indigence & de pauvre- 
té écrivit plufieurs feettres à la Reyne ' 
Brunchaut pour obtenir d'Elle une ter- 
re d'un revenu médiocre pour fournir à 
ia rubiiftancc. 

La neuvième eft que cette picce ri- 
dicule dit que cette Donation de la* 
raoîtiede l'Empire Eu faite à l'Eveque 
de IVomç par Conftantin, duconfente- 
inent & de l'agrément de tout le Sénat. 
Or il eft certain que le Sénat étoit en- 
tièrement Payen,& que juftju'au temps 
de Valentinien les Sacrifices.du Sénat fc 
Edfoient auxfauftcs Divinkez. Com- 
ment donc ^uroit-il été poflible que 
tant de payens tout puiirans dans une 
Monatchie EleéHve euflent confenty 
à une Donation qui auroit paffé dans 
leur efprit pour une pure extravagance, 
Sc que tant de Payens auroient fouffert 
le.démembrement de la moitié de l'Em- 
pire au profit d'un pauvre Prêtre qui 
ne penloit à rien moins qu'aux graa-^ 
deurs de la Terre. 

Hofpinicri, 
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Hofpînicn , Laurens Valle, & quan- 
tité d'autres Auteurs célébrés prouvent 
encor par une infinité d'autres raifons 
la faulletc de cette Donation fiipposéc, 
& que les Papes n’ont inventée que 
pour ciïayer de diminuer indireétenaenc 
la grandeur des bien- faits qu’ils ont rc- 
ceus des Rois de France , de qui feul^ 
ils tiennent tout le patrimoine & la 
Souveraineté dont ils joUiirent , il faut 
donc voir maintenant de quelle ma- 
niéré les Rois de France ont répandu 
fur eux avec profufion leurs excelllves 
liberalitez. 

CHAPITRE IV. 

Vc Domination des Lom^ 
bards en Italie, ' ^ . 


eût 


Q Uand Narfés en l’an yj*!. 

détruits Theias Roy des Oftro- 
goths & rétably dans Rome & dans 
fitalie l’autorité des Empereurs Grecs, 
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il s’éleva feize ans apres dans l^ftalic 
& par Hntrigiie de ce General difgra- 
cié une nouvelle piiiirance fatale à 
l’Empire, 

Ce fut la monarchie des Lômbards 
qu’Àlboin fonda l’an en fe ren- 
dant maître de cette partie de l’Italie, 
qui efl: entre les Alpes & les deux 
mers, & établi (faut le fiége de fon nou- 
vel état dans Pavie. Ces Rois Lom- 
biris fc rendirent fi puilïans pendant 
deux fiécles qu’enfin ils nelailTerent 
plus aux Empereurs que quelques pla- 
ces dans l’Apouïlle , & une ombre 
d’autorité dans Rome qui ne confiftoit 
prefque plus qu’à l’honneur qu’on 
leur- faifoit de datter les expéditions 
.par l’année de leur Empire. 

Aftolfc Roy des Lombards aiât enlevé 
l’Exarcart deRavenne &le Pcntapolc 
fur Eutychiüs le quatorzième & le 
dernier des Exarques qui gouvernèrent 
l’Italie pour les Empereurs Grecs 

Après qu’il eut fait cette conquef- 
te , il ne penfa plus qu’à réduire le 
refte de l’Italie fous fa pniiranee , ce 
qu’il euft fait aisément s’il ewft pu fe 
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tendre mâîtrede Rome , & il fe flatta 
d"en venir à bout voyant que les Eitr- 
percurs d'Orient étoient engagez dans 
des Guerres éloignées , & nôn-feüle- 
ment hors d'état de donner fecours 
aux Rômains , mais brouillez avec 
eux pour rHerefie à li^uelle ils s'é- 
toient abandonnez. 

Pour comprendre la fource du cha- 
grin des Papes Contre les Empereurs 
de Conftantinoplc ,•& du mépris qu'eh 
■faifoient les Italiens , il faut fçavoir 
-que Leon ifaurique étant tombe dans 
l'Herefie des Iconoclaftes , il envoya 
un Edit en Italie pour y faire briier 
les Images , cet Edit anima tellement 
les peuples qui refloient encor foqs 
fa domination que tous ne pétiferèht 
plusqu -à fecouct le joug. Aftqlfe' qui 
ne cherchoit que l'occafion de fc ren- 
dre maître de Rome & d'en envahir la 
Düminati6n , fit fes éforts pour pro- 
fiter dd difpofiiièns ‘ dans* lefquelles i I 
voyoit toute l'Italie contre l'Empë- 
-renr , mais' Grégoire fécond ^uî etpit 
lors Pape s’opdfa vigonreukment 
i'entreprife du Roy dti Lombards , fa 
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Pieté l'avoît animé d'un Saint zclc 
contre Leon pour empêcher comme 
il fit l' éxecution de Ton Edit impie , Sc 
il alla même jufqu’à prononcer l'Anar 
thème contre cet Heretîque. Mais s'il 
étoic pieux il n'étoit pas moins Poli- 
tique > & aimant mieux avoir un maî- 
tre Temporel en Grece qui ne l'ctoit 
qu'en peinture que d'en avoir un à (a 
porte tel que le Roy des Lombards > il 
fe montra auffi bon fujet que fevcrc 
Evefquc, & tandis qu'il Excommunioic 
l'Empereur comme Heretique,il travail- 
loit a maintenir les peuples dans l'o- 
beîilànce qu'ils luy dévoient comme à 
leur Souverain. C'eft le témoignage 
d'Anaftafc qui dit que les Romains 
voulant élire un autre Empereur , le | 
Pape les exhorta de ne point manquer i 
à la fidelité qu'ils dévoient à leur Sou- - 
verain & Paul Diacre dit que les Ita- 
liens auroient élu un autre Empereur fi i 
,1e Pape Grégoire ne les en, euft cra- , 
■jpêchés. i 

: Cependant comme. À^olPs étoit | 
puîlîànc J & que les .peuples animés , 
contre l'impieté de l'Empereur pou- j 
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voient s'écliiper malgré luy , ce Pape 
vit bien ne pouvoit pas long- 
. temps rciîfter à la puilTancc & aux in- 
trigues du Lombard , & qu'à la fin , il 
feroit ibreé d"y fuccumber , c^eft ce 
qui Pobligea d'implorec le fccoiirs de 
Charles Martel qui fous le nom de 
Maire du Palais Gouvernoit la France, ^ 
& le pria de prendre la qualité de P<#- 
trice de Rome qui eft à dire Proteéleut 
du S. Siégé & du peuple Romain & Vi- 
caire General de l’Empire. 

Martel accepta cette qualité , ÔC 
fbn dclfein étoic de pafler en Italie avec 
Hne puiiranre armée pour reprimer l’am- 
bition d’Aftolfe , mais ce dclfein fut 
rompu , pareeque dans cette même 
année qui fut l’an 741. Charles Martel, 
l’Empereur Leon , & le Pape Grégoire 
fécond moururent. Ce dernier eut pour 
fuccelfeur Zacharie, Ôc enfuite Eftien- 
fie , Confiai! tin Copronyme fucceda à 
Leon , ôc Pépin prit la place de Ch^- 
^ les MartcL ^ 
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CHAPITRE V. 

l^e ({Helle maniéré Pépin dr Chof^ 
lemagne conquirent à* donnèrent 
aux Papes le P ah moine de faint 
Pierre, 

L Es chofes dans cet état, Aftolfc con» « 
tinua Tes pcrfecutions & Tes entrc- 
priCes fur la Ville de Rome dont il 
vouloir abfolumentufurper la domina- 
tion 5 & les Evêques de Rome {uivant 
la Politique de Grégoire s'y oppofoient 
,de toutes leurs forces , c'eft ce qui 
obligea Eftienne de venir en France en 
l'an 754 pour implorer le fecours de 
Pépin 5 que Tes vertus & fes intrigues 
avoient élevé dés l'an 75 1 fur leThrô- 
ne des François > du confentement una- 
nime des Etats, par l'abiication du jei^- 
ne Childeric âgé de 17. ans , & qu'on 
renferma dans un Cloître, en le fuppO- 
fuit incapable du GoUYerncmcnt,quoy 
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qu'il^ n*eut d'autre défaut que la foi- 
blcire de fon âge , & la puillânce ex- 
ceflîve de fon premier Miniftre. 

Eftienne fit la ceremonie du Sacre 
de Pépin , dont l'élévation étoit deve- 
nue légitimé par la mort de Childeric 
qui. ne furvêcut qu'un an à fa Tonfure, 
& en qui fut éteint le fang de Mc- 
rovée. Âpres cette Ceremonie du Cou- 
ronnement ou plutôt du Sacre dePc- 
pin,le Pape au nom du peuple Romain 
liiy offrit & luy défera la qualité de Pa- 
trice^qui luy donnoit dans Rome com- 
me Lieutenant de l'Empereur lafuprê- 
me autorité , afin dei'inciter par fon 
propre intereft à la protection de cette 
Capitale du monde , & à celle du S. 
Siège, qui non feulement n'avoit alors 
aucune Souveraineté dans Rome , mais 
qui ne polTedoit pas même le moindre 
viiage de tout le grand patrimoine dont 
il jouit aujourd'huy. 

Pépin fe voyant paifible Roy de 
France par l'extindion de tout le fang 
delà première Racc,& en même temps 
revêtu de cette qualité de Patrice de 
Rome palfa eu Italie avec le Pape Ef- 
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tienne , fie la guerre à Aftolfe, le vain- 
quit , & l* obligea de faire la paix avec 
les Romains. Mais il fe Rebella Tannée 
fui vante , ce qui obligea Pépin de re- 
tourner une fécondé fois en Italie j où 
il vainquit encor le Roy des Lombards, 

& l'ayant dépoiiillé de TExarcat de Ra^ 
venne , & de la Marche d' Ancône ap- 
pellée lors le Pentapole ,• il donna de 
Tun 8c de Tautre le Domaine utile au 
Pape , mais non pas la fouveraineté qui 
appartenoit aux Empereurs de Conftan- 
tinople avant que les Lombards s'en 
fu/Ient emparez , & qui de ce moment 
appartint au Pépin tant par droit de 
Conquefte que par fa qualité de Pa- 
trice. 

De cette ample & première Dona- 
tion Ton en voit à Ravenne les glo- 
rieux veftiges fur une Pierre où ces 
mots ipnt gravez , Fipinus pim , pri» 
rntis amplipeundéL EccLeJîtt viam apo» 
mît fîr Exarcharum Ravennét Cnm 
ampli jjmis.,. C'eft à dire Fepî^ le Pieux 
a efté le premier qm a ouvtrt le che- 
min à Pagrandijpmem de VBglife , en 
luy donnant l’Bxarcat de Ravenne 

• avt€ » 
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litv.ec de très amples, . • . le rcfte a etc 
effacé par f injure des temps ou par la 
malice de quelque envieux de la gloi- 
le de la France , mais le mot d&prim 
-mus y eft remarquable & fert à détrui- 
re la fable de cette prétendue Dona- 
tion de Conftantin que j'ay affex ro», 
^utéc. ^ 

Ce monument parut m^e fl venc- 
rable à Leon X. qu'ayant fait peindre 
la fale du Vatican & reprefenter cette 
Donation de Pépin , il fît écrire au bas 
ces mêmes paroles tirées de la pierre 
antique de Ravenne , en effet voila le 
premier Domaine que les Papes ont 
^oflede en Italie , & pour faire voir 
•que^ Pépin n'en avoir dorme que le do- 
maine utile & non pas la fouverainc- 
té, il ne faut que lice la lettre du Pa- 
pe Paul fuccedeur d’Eftiennc , qui fc 
plaint des troubles que luy fait Didier 
Roy des Lflmbars fuccefTeurd'ARoIfe. 
Le Roy des Lombards , dit-il , pajfant 
-par Us terres du Fentapole efue vous 
avez. don?jdes à S, Pierre pour le grand 
fiulagemem de votre ame , a confkmi 
far le fer & far le feu toutes Les mosf^ 
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fins (èr toutes les chofis qui fint utiles 
à la vie des hommes , ^ ainfi au grand 
mépris de votrr Régné il a défilé Us 
territoires de Spolette de B cm vent 
qui fi fint fournis à vofire putjfince, 
que Dieu confirve. Eteiiim , dit’ il, 
Longobardorum Rex Pemapolcnfiiim 
per civitat^tranficiisquasbcato Petro 
pro magna animae vcftræ mcrccdc con- 
ferro & igne omiiia fata & uni- 
verfà quîB ad fumptus Kominum per- 
tinent confumpfit, (icqui^ Spolentinum 
•& Bencveniinum qui uib veftra à 
Dco fervata poteftate contulcrunt , ad 
magnum delpe<îhim regnï veftri defo- 
lavit. \ 

Charlemagne maître de Rome com- 
me fon petc 5 en cette meunc qualité 
de Patrice palPa en Italie l"an W4,pour 
délivrer le Pape Adrien des oppreplons 
de ce même Didier , il Taflicgea d^s 
Pavie , le prit&Pcnvo^ prifonniej!: 
en France avec fa femme 6c la fille , & 
s'étant ainfi rendu maître par droit de 
conquête de tout le Royaume de Lom- 
bardie 5 il fut à Rome , où non feule- 
ment il confirma la Donation de fon 

r' 
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PcrCj mais il y ajoûta le Duché de Spo« 
icttc , aux memes conditions , c'cdà 
dire en donnant le domaine utile & s'en 
rcfcrvan t la fbuverainctc. 

Ce fut dans ce premier voyage à Ro- 
me qu'il y convoqua un Concile de 
cent cinquante- trois Evêques ou Ab- 
bez , & c'eft dans ce Concile que Gra« 
tian fur le rapport de Sigebert (lippolc 
contre vérité que le Pape & Ics Pc- 
res donnèrent à Charlemagne le droit 
de nommer l'Evefque de Rome , puis 
qu'au contraire fui vaut le témoignage 
de Sigonius aprouvé par le fçavant Pe- 
cc le Cointc , Charlemagne qui avoir 
ce droit comme Patrice le remit au 
peuple. Charles j dit-il > par fine grandi 
modération d"ame remit aux Romains 
le droit d’ élire un Pontife , ^ fonfentit 
que PéiciHon fi fercit filon l’ancien 
ufitgepar le Cierge le peuple af[enu> 
hlez , pourven qu’elle fifift fans tumuU 
te tjrfans hrigues, Carolus , dit- il , exU 
mia animi moderatiune ufm , Romanis 
juâ legendi Pontificis remifit , atque ut 
antiqua ratione comitia per CUrum ac 
popuUtm modo fine tumultu ambîtuque 
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hahtrtntur ultra afftrpt. 

L'an 78 1. Charlemagne fît un fécond 
voyage à Rome où il ne facrerpar A- 
drien fesdeux fils. Pépin Roy d'Italie, 
& Loliîs Roy d'Aquitaine , & donna 
encor au Pape tout le territoire de Sa- 
bine. TeYntortum Sahinen/è integrum. 

L'an 787. il fit un troifiéme voyage 
ù Rome 3 & ayant vaincu Atigize Duc 
de Benevent, il donna Capouë au Pape 
avec plufieurs autres terres de ce Du- 
ché. 

L'an 79^. Adrien mourut & Leon 
III. luy ayantfuccedéj'le vieil Anna- 
lifte de Lauresheim dit que le Pape 
Leon envoya par fes Nonces les clefs 
du tombeau de faint Pierre , & l'Eren- 
dart de Rome avec plufieurs autres 
prefens , & le pria d'envoyer quelqu'un 
des grands de fon Royaume pour re- 
cevoir du peuple Romain le fcnnenc 
de fidelité & de fubjeétion. ftr Lega» 
tos Juos Léo claves confejponis fanUl 
Tetri , ac vexillum RomanA urbü cutn 
aliü munerihus Régi mifit , regavitefue 
utaliquem de optimatihus Romam mit- 
teret qui populum Romanum ad Jukm 


d^Gerfon. a 9 

fient Atejue fuhjelUoriem per /acrantenm 
ta firmaret, C c qui cft une preuve ma- 
nifefte que le Pape reconnoiflbit que la 
fbuverainctc dans Rome apartenoit à 
Charlemagne , puis qu'il le prie d'en-* 
voycr un des Grands de fon Royaume 
pour recevoir le ferment de fidelité & 
de fubjeéHon du peuple Romain, fi- 
dem atejue fUbjrBioncm, 

Toutes les e'quivoques que cher- 
che Bellarmin pour, éluder un paflage 
fi clair & fi net, & pour dire que Leon 
III. s'adrelTa à Charlemagne afin qu’il 
luy fift prêter à luy Pape le ferment de 
fidelité par les Romains , font des raî- 
fbnnemens qui n'ont ny fond ny foli- 
ditc, & que la grammaire, feule pour- 
roit confondre ; puis que le moi, fuam^ 
ne peut fe raporter. qu'à celuy qui en- 
voyé le grand Seigneur & non pas à ce- 
luy qui le demande , raifonnemens qui 
font entièrement détruits par Tegan qui 
dirqu'Eftienne l V. fucCelleur de Leon 
fit prêter par les Romains le ferment de 
fidelité àf Louis le Débonnaire, qui flu’- 
timpofl ^Ham , dit- il , pontificatum Juf- 
tepityjujjit omnemfopulum Romanum 

C iij 
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fidelitate'^ c«m iuramento promittert 
Ludovkû, Dans lequel mot Bcllarrain 
ne peut imaginer d'équivoques. 

En l'an 800. fous le Pontificat de ce 
même Leon 1 1 f.Charlcmagne comblé 
deviékoires &de triomphes ajouta k 
tous fes titres glorieux le nom cPEm- 
percur d'Occident qui ne luy donna 
lien qu'il ne poflèdât déjà, puiique par 
fes armes il étoit Roy de prelquc tou- 
te l'Italie que Ton épée avoir unie à la 
Couronne de France par la deftrudion 
du thrône des Lombards , & dont dix- 
neuf ans auparavant il avoir fait cou- 
ronner Roy Pépin fon fils aîné , & 
qu'tn qualité de Patrice & en vertu de 
ics conquêtes il étoit reconnu dansRo» 
me pour unique Soitverain abfolu, non 
feulement par Pautorité de'la Jufticc 
qu'il y exerçoit , mais par la monnoye 
qu'on y feappoit à fon coin , & dont il 
lefie des monumens dans les cabinets, 
prérogative qui n'appartient qu'aux ve* 
ritablcs Souverains. ■ 

Paul Diacre nous en fournit même 
une preuve fort authentique , parce 
ique dédiant le Livre de Pomponius 
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Fcftus ^ Charlcimgnc dans le temps 
qu'il n'étoit encor que Roy > Vou$ 
trouviYiz. > Iny dit-il , dans ce IAvr0 
les noms des ru^s , des portes > des monm 
tagnes des tributs de vôtre ville de 
Rome. Civitatis veflr& RomuUâ vite» 


fumy pertarum , montiumj locerum > tri» 
hnumve vocabnla diferte reperietis. Et 
il eft confiant que lors que cette Epî- 
tre dedicatoire luy fut adrefTée il n'é- 
toit que Roy & non pas Empejreur, 
puiCqu'cllc s'adreffe Domino Régi C a» 
rolo Rs^um fubürnifjirno. Au Roy Char- 
les le plus grand des Rois.Donc il etoit 
fouverain de Rome avant que d'être 
Empereur. 

Les Papes lors de l'élévation de 
Charlemagne à l'Empire n'avoîcnt 
donc encor aucune fouveraineté dans 


l'Italie , quoy que par fa libéralité & 
celle de Pépin Ion perc Us y poifedaC- 
Icnt déjà le domaine utile d'un tres- 
ample patrimoine : L'on pourroir mê- 
me en tirer une preuve du témoi- 
gnage de deux Autheurs Grecs d'au- 
tant plus irréprochables fur ce fait 
qu'on fçait la jioufie que la proclamar 
^ C iiij 
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tion de Charlemagne donna aux Em- 
pereurs de Conftanrinople. Cependant 
ces deux Auteurs qui font Zonare & 
Theophanc difent nettement que Char- 
lemagne du moment de cette pmda- 
mation acquit la fouveraineté de la 
ville de Rome , qu'ils pretendoient 
ctre julqu'à ce jour demeurée à leurs 
Empcreurs.>€vo^fci;«f t»|j an* 

îcatçev DTa rfii' i^oueriav Tav 
dit Theophane,^o7Wr depuü ce tems-là, 
dit-il , vint en la pojfefjion des françois»’ 
Et Zonare dit : »î PeJft» ùuo ths 
X ûtjf èfyiyarû TH XCC^o'\it rctiyi(è^lVTCS nOm 
fd r2 AioVTos 1 ^ BaaiKijtfS Pa}fia/a>y dvoiiâa’- 
^ivros, Rome vînt > dit- il, en U p'>ffcjfion 
des français Charles étant couronné par 
Leon nommé Empereur des Romains, 
Et plus bas , xtfî éra t»? irahias ndaos 
xctî Tïif vàtms ojjrro'i ixuçUvo»u Et par 
ce moyen , dit- il , iis furent maifires de 
toute l* Italie, 

Il eft vray que ces deux Autheurs (c 
trompent en difant que Charles ne fut 
maître de Rome que du jour qu'il fut 
proclamé Empereur , puis qu'il l'étoit 
auparavant , mais leur témoignage £èrt 
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Toû jours pour montrer que les Papes 
n'y avoient alors aucune fouveraincté. 


CHAPITRE VI. 

Ve LiberaliteT^de Lom le 
Débonnaire. 

L Oüîs le Débonnaire ayant fucccdc 
à Charlemagne voulut enchérir for 
les libcralitez de fon père , & de Ton 
ayeul , & pour cet effet l'an 817 non 
feulement il confirma au Pape Pafcal 
toutes les Donations qu'ils avoient fai- 
tes au faint Siégé , mois il y ajoûta la 
ville de Rome , avec tous les Droits 
de Domaine , de Juftice , & de Princi- 
paute,hors la Souveraineté direfte & 
iupericure dont il fe referva & dont il 
exerça toujours & lui & Tes Succelfeurs 
la joüillance. Ego Luào viens , dit le xi~ 
tic yftatuo & concéda per hoc paSium i 
confirmatiou^s nofirdt tihi hedto Fetro 
JFrincipi ApofloLorftm , & per te Vica^ 
rio tHo Domino Fafchali jfktnmo Fon'- 
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tificl 4c univer/àli Tapâ & fitceejforU 
hus ejtis in perpetuum civitatem Roma<‘ 
namt &c. Moy Loiiis , dit U , je donne 

Ï iar cet a6tc de confirmation' à vous 
âint Pierre Prince des Apôtres , & 
par vous à vôtre Vicaire le Seigneur 
Pafcal fouverain Pontiiè & Pape uni- 
vcrlcl , & à fes Succeircurs ï perpé- 
tuité , la ville de Rome, &c. Et enfuitc 
Has omnes flipradtSîai provincioi » ur» 
hes civitates é" oppida at^ue caftella , 
vicnlos (fr territoria , jimulejue ^ pom 
trîmonia jam diÜa, EeelepA tttâ , heaie 
Petre Apofiale , & p^r te heato 
rio tm fpirîtuAi Dornno Pafchali Jum- 
mo Ponttfici & univerfalî Tapa ejttfl 


tes cesfurdites Provinces , Villes , Ci- 
tez , Bourgs , Châteaux , Villages , & 
Territoires , & tous ces Patrimoines 
fufdits, j'en afTurc le don à vôtre Egli- 
le, ô bienheureux faînt Pierre Apôtre, 
& par vous à vôtre bienheureux Vicai- 




tjue facceffonhus ufiue in finem ficuli 
eo modo confirmamus ut in JUo detU 
nent jure , principatH , ae ditione , tou- 
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fcs SuccçlTcurs jufqu^à la fin 
des ficclcs,cn forte qu'ils le polTedent 
en droit utile , en titre de Principauté 
&cnjuftice. ^ 

Voila de quelle manière ce Roy éc 
France Empereur accrut de la Ville de 
Rome & d*un titre de Principauté les 
Donations de fes peres , & quoy que 
les Italiens difent que ce titre n'eft 
qu'une (impie confirmation de ce qui 
leur appartenoît déjà à cau(è du mot 
CorfirmamfiJ , il cft vray que ce n'eft 
qu'une confirmation à l’égard des dor 
inaines utiles que fes precleceflèurs a- 
voient déjà donnez au faint Sicgejmais 
c'eft une Donation nouvelle à réçar4 
de Rome & du titre de Principauté ac- 
cordé fur le refte. 

J'ay dit qu'en donnant au Pape ces 
Etats en Domaines, Jufticc & Princi- 
pauté , cet Empereur s'étoit retenu le 
droit de fouveraincté direéle qui con- 
jfifioit à faire battre mohnoye dans Ro- 
me, confirmer l'éleéUon du Pape , en- 
voyer des CbmmifTaires pour reformer 
la Juftice ,& publier des Loix & des 
Ordonnances , c'eft ce que porte ex- 
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prelTciTicnt ce même titre par ces mots 
Salva nojlra in ommbus àominationt 
(jy illoruin aà nofiram ■partem fübjec- 
tione y [sLuf en i^t nôtre domination 
& la {iijcttion qui nous appartient. 
Et ce que dit une Conftitution qui fc 
trouve dans les Capitulaires de TEm- 
pereur Lothaire, par laquelle il ordon- 
ne que les Loixde Charlemagne & de 
Louis le Débonnaire feront obfervêes 
partons fes Sujets du Royaume d'I- 
talie , Ôc par ceux de la faime Eglifi, 
Jufques là que des plaintes ayant 
été portées à cet Empereur de quelque 
entreprife faite à Rome fur fon autori- 
té. Voicy les mots d'une lettre que le 
pape luy écrivit. Nos fi incompetenter 
etlicfuid egimus ^ in fuhditis jujfd iegis 
tramitem non Confier vavimus veftro ac 
mifiorum vefirorum cunHa voiumus 
emendari judicio. Si j*ay fait quelque 
cho/c incompetemment , que je ne 
jne fois pas renferme dans les voief de 
la juflieeque fuyfiur mes fiu\tts y je me 
filumets à la correBion de votre jugCf 
ment ou de celuy de vos Commiffaires, 
Voilà la foutcc véritable des grands 
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biens que po^edent aujourd'huy les 
Papes , & Lpiiis le Débonnaire leur 
ayant accordé la juftice dans de cer- 
tains bornesa^ le titre de Principauté 
dépendante néanmoins de fa Couron- 
nc,il leur a été facile dàns Pabailfement 
de la race de Charlemagne ,& dans les 
révolutions de la Monarchie Françoife, 
& de l’Empire pafle en differentes fa^ 
milles , de profiter de ces changemens 
pour étendre leur pnilfance & le don- 
ner enfin une fouverainetc abfolnc fur 
Rome fut le Patrimoine de fàint 
Pierre ,& c’eft ainfi qu’ils ont joint peu 
à peu la Principauté temporelle à l’é- 
minence du Sacerdoce. 

Je n'entreray point dans la qucftîon 
de fçavoir fi cette pnilfance temporelle 
quf a mis le luxe &: les richelfes & par 
confequent l’orgücil & l’ambition dans 
la Cour Romaine , s’accorde parfaite- 
ment avec l’Evangile qui ne prêche que 
la pauvreté, il fumt que j’aye montre 
que la pieté Royale de Pepin,de Char- 
lemagne & de Loiiis le Débonnaire 
envers le faint Siégé eft digne d’une 
éternelle louange , & d’une reconnoil^ 
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fancc immortelle de la part des Papes , 
les Evêques pour foûtenir leur di- 
gnité pofledent des biens temporels 
des Fiefs, des Comeez, des Duchez , & 
s'il y en a même en Allemagne qui du 
débris de la Couronne des Enfàns de 
Louïs le Débonnaire ont joint le Scep- 
tre à la Houlette , la Couronne à la 
Mitre, la Souveraineté à l'Epifeopat , 
comme les Eleâ:eurs& autres Princes 
Ecclcfiaftiques , pourquoy le premier 
des Evéques,le fucceflcurdc iâint Pier- 
re n'aura- t-il pas le droit de polfeder 
des Etats indépendans pour foûtenir 
l’Eminence du Pontificat , & fournir à 
les dépenfes ncceltaires. 

Ce n’eft donc pas ni les richciïcs , ni 
les domaines, ni la Principauté du Pape 
qu'il faut blâmcr,mais c'eft l'abus qu'il 
peut faire de ces biens temporels,cn les 
employant pour de mauraifes fins , & 
c'en encor plus la méconnoilî'ancc de 
Ibn bienfaiteiir , lorfque par une ingra- 
titude condamnable il tourne à l'op- 
prellîon des Rois de France cette puif, 
lance temporelle dont il leur eft rede- 
vable , & qu'il fait des Ligues & des 
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Traitez contraires aux interefts de leur 
Couronne. 



CHAPITRE VII. 


T>eU^UAliii SfiritutUe iu Pafe^ 

L 'Autre qualité que poflede le Pape, 
c'eft celle de premier Evêque des 
Chrétiens. Tout le monde conçoit air 
sèment c(rqu*eft le Pape dans (a qua- 
lité de SouverainTemporel , mais il y 
a bien à dire que tout ne conçoivent 
egalement ce qu'il eft par cette qualité 
de fucceireur de la Chaire de Saint 
Pierre. 

Il y adeux fentimens tout oppolcz 
fur ce fujet entre les Catholiques. L'un 
eftccluy des Canoniftes Italiens mb- 
der£)es,entre lefqucls Bcllarmin a écrit 
avec le plus de Doélrine , mais tout 
cnfcmble avec le plus de paffion a & 
l'autre cft celuy de Gerfon , de la Sor- 
bonne & des Prélats de France. 
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Les flateurs de Rome qui fuivent 
la première opinion prétendent. i . Que 
rEgUfeeftune pure Monarchie fpiri- 
tuelle y abfoluë & indépendante , dont 
le Pape efl: le Souverain Monarque. 

2. Qiie le Pape comme Chef de cette 
Eglife a reçû feul l'autorité des Clefs. 

3. Que les Evêques n'ont qu'un pou- 
voir émané & dépendant du lien, 4. 
Que le Pape eft infaillible. 5. Qu'il a 
une puillance fuperieure à celle des 
Conciles. 6. Qii'il a feul droit de les 
convoquer & de les confirmer. 7. Que 
fa puilfance s'étend fur le temporel des 
Princes Chrétiens du moins indireéle- 
ment fuivant la reftriétion de Bellar- 
mîn. 

Gerlbn tient au contraire , & avec ^ 
luy toute l'Eglife Gallicane , & c'eft 
la Doétrine de la Sorbonne, i. Qiic 
l'Eglife a cfté inftituée de Jefus-Chrift 
une Monarchie fubordonnée aux Loix 
d'un gouvernement Ariftocratique. 2. 
Qiie le pape n'eft que le Chef Miniftc- 
riel de l'Eglife dont Jefus- Chrift eft le J 
feul Chef Elfcntiel , & que les clefs ont 
été données à toute l'Eglife. 3. Que 

tous 
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toùs^lcs Evêques ont' leur pouvoir itn** 
mediatement de Jefus^-Chrift , n'y aiiht 
qu'un feul Epifeopat auquel ils parti- 
cipent tous également avec le Pape, 
4. Qiic l'infaillibilité appartient à l'E- 
glife légitimement alïcmblée & non 
au Pape feul. 5. Qiie le Concile eft ail 
delEus durPape lorfqu'il eftœcumeni'* 
que & légitimé. 6. Que les Princes fc- 
culiers ont été & font en droit de con- 
voquer les Conciles , & que les Conci- 
ses n'ont pas befoin pour leur validité 
de là Confirmation du Pape. 7. qu'il n*a 
aucun pouvoir ni dired ni indirect fur 
le temporel des Princes Séculiers. 

Il eft conftant que toutes ces veri- 
tez ortodoxes étoient avouées par les 
premies Papes & par tous les Peres 
4 e l'Eglifc , comme il fe verra dans les 
.preuves de chaque article que je tâf 
-dherày.de raporter , mais parce qu'il 
n'y a rien que ne prefume de foy une 
Puilfance qu'on égale par flateric à la 
■ Divinité. 

Nihil ejl tjuod Credere de fe 
$don peffit CHjn Landtitur Dits equa 
fetejias^ 
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UenccjisdesCanoniftes gagez par lés 
P^esa trouvé des Efprits tout prêts 
à mccer avidement lespoifbns dont ils 
ont voulu les corrompre , & ces adu- 
lateurs fcmblable ^ ce Parafîte dont 
Plaute dlToic. fifte profita tx^ ftulris 
èn/knes facit. Ce flatcur fait d*un fou 
un infensé , après leur avoir infinité 
leurs faufics maximes , ils ont porté un 
Grégoire VU. un Bonifâce VIII. un 
Jule II. un Grégoire XIV. & un Sixte 
V. à des abus n temerairesdclcuraa- ; 
rorité qu'on ne peut lire qu'avec hor- i 
reiir les excès de leurs entreprifes. 

Voyons donc quelles font les bor- 
nes légitimés de cette prétendue plé- 
nitude de puilTànce des Papes » ce 
qu'il peut ou ne peut pas comme Chef 
del'Eglilê pour porter enfuite un ju- 
gement Iblide fiir la conduite que la 
Cour de Kome a tenue depuis quel- 
ques années contre la France , {bit dans ^ 
le refus des Bulles à plus de quarante 
Evêques, foit touchant la difpcnlc don- 
née à un Enfant de dix-fept ans pour 
l'Archevêché de Cologne , foit pour 
la privation de la frant^fe du quartier 
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de fAmbaïïkdeur de France , (oH fus 
les Excomi-nuiiications eraployecà ce 
lîijcc purement temporel , (bit enfin 
à Fégard des Ligues faites au|^téju^ 
dice de la Religion Catholiqu^^outc$ 
Icf^uelles qucuions feront la matière 
d* un fécond Traite > mais dansccluy- 
cy nous examinerons fimplcracnt les 
fêpt queftions qui font en débat entre 
les Canoniftes Ultrara^tains & f £« 
glifè Gallicane. 


CHAPITRE VIII. 

Première quejihn. Si l'Eglife efi 
une pure Monarchie. 

De lu Primauté du Pape, [ 


N Ous foiTijncs tous d*accord de 
la Primauté du liege de Rome 
établie dans la perConne de S. pierre 
fon 
de 


premier Evèqüe , par une jnnmcc 
pailages de PEcriture. Petre amM 
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me plus hîs pa/ce oves mtiLS, Pierre 
m* aimes tu plus que ceux- cy , pais mes 
cüaUtes, QLiand il n*y auroit que cc 

Î >afïàgj|£ fuffiroît pour convaincre tous 
eshcmiques qui ont voulu attaquer 
cette Primauté. 

Jefus-Chrift ayant voulu établir 
l'ordre de la Hiérarchie de fon Eglifc 
à inftitué les Preftres dans fes foixante 
& douze Difÿples , & au dclTus des 
Preftres les Evêques dans fes douze A- 
pôtres. Mais comme dans l'ancienne 
Loÿ il y avoir dans 1^ Synagogue un 
premier Pontife, il a voulu que dans la 
J-oy nouvelle Pierre fut le premier deà 
Apôtres , & il ne choifit ni André qui 
croit Paîné de Pierre , & premier en 
vocation , ni Jacques fi proche parent 
du Sauveur qiPil en étoit appelle le frère, 
ni Jean le bien- aimé ,de \cs Difciples, 
pour enfeigner aux hommes que les 
confiderations liumaincs ne doivent 
point avoir de part dans le choix de 
ceux qu"on éleve aux premiers Sacer- 
doces, 

Cette Primauté donnée à S. Pierre 
entre fes frétés , & qui cft demeurée 
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attachée au Siege de Rome , où il fut 
transféré de celiiy d’Antioche , eft re- 
connue non- feulement de S. Matthieu 
qui le nomme le premier au Chapitre ' 

4. de fon Evangile, mais encorde tous 
les anciens Peres de l’Eglife , Eufebe, 

5. Jerome , S. Irenée , S. Cyprien luy 
;donnent à ce fujet des noms tout pai> 
.ticuliers,l*apellant en differens endroits 
.le Chef i le Primat , le Prélat le prin- 
cipal (îr le Prirce djes patres & de 
PEglifè , Sozomene & Calîîodere le 
nomment avec la même diftin6Hun,& 
Juftinien dans laLoy Inter duras au 
,Code de Samma Trinîtate , tirée d’u- 
ne Epître que luy adrelTa le Pape Jean 
fécond , reconnoift clairement cette 

.Primauté de Rome par ces paroles , 
J^jtm tjfe vere omnium EccLcfiarum 
Çaput & Patrum Régula , & Princi^ 
pum flatuia déclarant, les Canons 
,d( s Peres çfr les Edits des Princes dé- 
clarent eflre véritablement la Tefte de 
toutes les Eglifes » auflî le Concile de 
Conftantinople après avoir honoré le 
Siege de la nouvelle Rome du titre de 
Patriarcat , & voulant l’élever au plus 
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haut point de diftindtîon po(&bleor> 
donne qu’il tiendra le premier rang 
apres l’EgliCe de l'ancienne Rome. 

Cette Primauté de S. Pierre fc trou- 
ve encor établie dans tout le cours de 
l'Ecriture, dans laquelle cet Apoftre en 
toutes occafîons prend la parole pour 
l'Eglife univerfellc , car foit que Jefus 
demande àfes Apoftresune profefllon 
de foy , foit qu'il leur donne la piiif- 
lance des Clefs , ou la Charge Paftor»- 
le, S. Pierre fcul les reprefente -tous, 
parle pour tous , reçoit pour tous j s'il 
lâut fubftitncrun Apoftre à l'Epifeopat 
du traître Judas , créer des Diacres, 
traiter les queftions de la Loy , c'cfl 
Pierre qui prend la parole dans Paf» 
fembléc. Sa Primauté eft donc incon- 
teftable , mais elle n'emporte pais en la 
perfonne de S. Pierre & en celle de 
fes fuccelTeurs une Monarchie ablb- 
luc fur l'Eglife , & indépendante de fa 
pui (Tance. C'eft ce que je vais ex- 
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CHAPITRE IX. 

^ue la Vtimmté nofere foint la 
Monarchie, 

L e Pontife Romain cft le Premier , 
le Chef , le Pafteur des Ouailles , 
& qui a reçu la promclfe des Clefs; 
tout cela dans Pordre Hiérarchique 
établit un chef à la telle d*un Etat 
Ariftocratique , mais c'eft un Chef à la 
pui (lance duquel tous fés freres par- 
ticipent , & qui ne peut outrcpa(Ter les 
Loix qui luy'font preferites par le gou- 
vernement de l'Eglife uni ver fe lie dont 
les Canons fervent de barrieie à cetto 
-autorité fupericure. 

Pour concevoir quelle puilfance fu- 
pericureale Chef de PEglife , ilfeut 
remarquer qu*il y a differentes clpe- 
ces de Monarchies ; les unes font pu- 
res & abfolués , dans lelquellcs la feu- 
le volonté du Prince fert de Loy & de 
raifon ; de forte que ne rendant com- 
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ptc qu'à foy-même de toutes fcs adîons 
il peut abroger toutes fortes de Loix’,& 
en conftituer de nouvelles comme bon 
luy femble. Vhi qHod Frmeipi pLacuif 
JLe^is habet vigorem , oit tout ce efui 
plaît au Prince à la force àe la Lo) .C'pft 
là la véritable Monarchie dont toute 
TelTcnce conlifte , comme dit Tacite , 
à ne rendre raifon qu'à uti feul , In c^ua 
gton aliter ratio conjtat , ^ukr» JÎ Hni 
■Heddatur, 

La fécondé forte; qu'on peut apcl- 
1er Monarchies imparfaites , font cel- 
les dans.lefquellcs le Monarque eft vé- 
ritablement fouverain , mais fournis à 
l'obfervation indifpenfable de certai- 
nes Ordonnances qu'il fie luy eft pas 
•permis d'enfraindre & qui ne parte i>t 
^ni de luy ni de les predecelïcurs , mais 
des Etats ou Diètes qui les' oiit refo- 
llûcs , Sç dans l'execuiiori desquelles 
■ neanmoins il agit comme Maître» 

La troilîème cfpece eft de ces Sou- 
.verains qu'on ne peut prcfque apellcr 
.dé ce nom , n'ètant que (impies chefs 
- d'un grand Corps Ariftocratique, dans 
^ lequel rcllde toute la puill'ance > 6c que 

ces 

# 
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CCS chefs ne peuvent exercer que com- 
me Ihnplcs exécuteurs des Loix que 
la République a établies , & dont ils 
ne font que les premiers Miniftres , tels 
ctoient autrefois avec les Ephores les 
Rois de Lacedemone , & tels font en- 
cor & dans un pouvoir plus limité les 
Dogesde Venile , le Roy de Pologne 
peut (ervir d*exemple de la (econdc 
Efpecèj & celuy de France pour mo- 
dèle de la première. 

Cela posé , il eft facile de voir que 
le Pape eft dans F EgUfe,ce qu eft à peu 
prés le Doge dans la Republique de 
Venifê , avec cette différence que la 
.Republique ne celTe jamais , au lieu 
que les Conciles qui compofent le 
Corps Ariftocratique de l'Eglife ne 
-font pas toujours alfemblez , & il fc- 
xoit difficile de trouver dans le monda 
une puilfance Temporelle dont le mo- 
dèle aproche plus du gouvernement de 
l'Eglifedont le Pape eft le Chef fans 
Monarchie abfolué » fuperieur à fes frè- 
res qui luy font égaux en Caradlere Ef- 
fcHtiel, dépendant du Corps qu'il gou^i 
ooligé d’admîiüftrer fon pou- 
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Voir fuivant les Loix inviolables que 
les Canons luy preferivent. 

Je ne pretens pas neanmoins que 
Ton prenne pour abfolument jufte cette 
comparaifon du Pape avec le Doge de 
la Republique de Venife. Je fçay une 
infinité de différences Eflcntielles qui 
les diftinguent , mais je le propofe 
comme une idée la plus approchante 
entre tous les Etats Temporels 5 puif- 
que comme la Souveraineté ne refidc 
pas abfolument dans la perfonne du 
Doge , mais dans le Corps de la Ré- 
publique dont il eft le Chef , aiifli la 
pleine & entière Autorité Hiérarchi- 
que refide dans PEglife & non pas 
dans le Pape qui n"en eft que le prin- 
cipal adminiftrateur. 

En effet PUfage des Clefs ne s*ad- 
«miniftre pas par une puilTance abfb- 
lué , mais félon la réglé des Canons 
qui limitent le pouvoir de ce prenaier 
adminiftrateur > Clavium non 

Tmra ^ abfiluta potejiate fed fiWèn» 
dum Canones Exercenàus ^ le Canon 
de illicitâ y queftion y eft formel , 
liemo Epi/copHSyédi-ily Excommuniât 


de Gerfon. 51 

' Ante (juam caufi probemr propnr ejuam 
Bcdefiaftki Canones hoc fieri jubent, 
que nul Evêque ne prononce à'Exeom^ 
municmiion avant que de prouver la 
raîfon pour laquelle les Canons Vohlî^ 
gent de la prononcer. Audi le Pape Clé- 
ment qui fut fuccelîeur de S. Pierre 
écrivant à Jacques frere du Seigneur , 
luy dit , Ligabit quod oporut ligari > 

&folvet quod Expedit folvi , tanquam 
qui ad Uquidum Ecclejia Regulam no» 
verit, H lira ce qui doit eftre lié > 
delirace qui doit ejlre délié , comme ce- 
luy qui connoifl parfaitement la réglé 
de l'Eglife > pareeque comme dit S. Aii- 
guflin , Spiritus SanÜus habit ans in 
SanEtîs per qutm quîfque Ligatur im» * 

meritam nulli ingerît pmam» Le S, ' . 
Efprit qui habite d^ns les Saints , ^ j 

0 par qui on e fl lié 9 nimpofe des peines à 
qui que ce foit qu‘îl ne les ait mérités. 

Le Pape nonobftant la Primauté / 
n'eft donc pas un Monarque > mais un 
Gltef d^un Corps Ariftocratique qui 
. doit fc conformer aux Réglés de l’E- 
glife comme luy commande le 3 3 . Ca- 
noA de ceux qu'on attribue aux Apô- 

B ij 
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' très , & qui quoiquils ne foient pàs 
d'eux véritablement font neanmoins 
vénérables par leur antiquité. Eftfco- 
pos , dit ce Canon , uniufcu]ufî]He gtn~ 
tis nojfe oporttt eum qui primus ef » 
exiftimare Caput y & nihil facere quod 
fit aràuum mt Magni momenti priOm 
ter illius fimenttam > feà n:c ille abfi- 
‘que omnium Sementia altquid agat, 
/I faut y dit-il , que les Evêques de toutes 
les Nations reconnotjfem celuy qui efl 
lepremier , qu*ils le confiderent comme 
le Chef y & ne fajfent rien de confiquen» 
ce fans fon avis , mais il ne doit pas 
auffiluy- même rien faire fans l’avis de 
tous les autres. 

Et quoique l'ctat Monarchique foît 
fans doute le plus noble , & le plus à- 
prochant delà Divinité 5 il eft certain 
que l'Etat Ariftocratique paroift le 
. plus conforme à la liberté & à la rai- 
fon. En effet fî nous en croyons la 
nature & le fentiment d'Ariftote dans 
fes Politiques rien n'eft égal aux refo» 
lutions du Confeil Ariftocratique.Car, 
dit- il , lorfque plufîeurs font enfemblc 
chacun a fa prudence particulière , & 
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cct afïcmblaee de pluficurs hommes 
n'en compoÊ pour ainfî dire qu'un 
fcul qui a la vertu de tous, ce qui fait 
que le jugement en eft meilleur , par- 
eeque les uns voyent une choie les au- 
tres une autre , & ainfi tout eft vu de 
tous 3 c'eft pourqiioy les Rois fages 
apuyent folidement leur autorité Mo- 
narchique par une ombre de gouver- 
nement A riftocratique qu'ils établiflent 
dans leurs Confeils, par l'avis defquels 
ils arreftent leurs plus importantes re- 
folutions,afin de fe conformer au paf- 
fage de l'Ecriture qui dit : que le falut 
fe trouve dans l'abondance des Con- 
feils, Vhi multa. Confilia ibi falus. 

Il y en a qui ont voulu faire diftinc- 
tion entre l'Etat de l'Eglife & ion gou- 
vernement ,& dire que l'un eft^ime 
Monarchie & l'autre une Ariftocratie , 
mais ce feiitimcnt emporte une con- 
tradidion manifefte , parçe que l'Etat 
& le gouvernement font indivifibles , 
la différence d'un Etat n'êtant que 
dans la différence du gouvernement, 
Ainfî & l'Etat de l'Eglife 3c fon gou- 
vernement tout n'eft qu'une pure & 

E iij 
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véritable Arîftocratie fous la conduite * 


d*un Chef Miniftcrîel que Jefus-Chtift ' 
a etably pour entretenir & pour mar- 
quer VUnité de VEglife, 

Car il eft conftant que fi Jefus-Chrift 
en' laifiTant une égalité de puifiancc en- 
tre les Evêques , n'en avoit pas etably 
Uîî auquel ccmmé chefrous les autres 
fcroîent unis, cette autorité indépen- 
dante & divifée rencontrant une infi- 
nité d'efprits differens , auroit fait naî- 
tre autant de fehirmes qu'il y auroit eu 
de Chaires Epifcopalcs. C'efl: le fenti- 
•ineiit de Taint Hierôme qui dit dans 
fan premier livre contre Jovînian, que 
Jcfiis-Chrifi: en élut un parmy les dou- 
ze afin que l'établUTeincnt d’un chef 
ôtât l'occafion du fchifme , Vropterea , 
ditdl, imer duodecim unus elîgitur ut 
c.'ipite conJhtHo fchifht^tis tollatar oc» 
cafio, Ainfi Jefus-Chrift a etably dans 
fbn Eglife un Chef pour tenir quelque 
chofe de l'Etat Monarchique qui eft le 
plus noble de tous les Etats j mais pai> 
cc que tout homme feul peut aifément 
fe tromper J il a fournis ce chef au 
gouvernement Ariftocratique de tou- 
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te?Eglife légitimement alTemblee en 
fon nom , qui feule cft infaillible , & 
qui feule a l'autorité de faire des Ca- 
nons inviolables félon lefquels l'Ufage 
des Clefs efl réglé. 


CHAPITRE X. 

J>e rajjetnhl^^ frequente des Conci- 
les dans la frimitwe Bgîife , ^ 
des caufes durelÂchement fur ce 
fitjet. 


C 'Eft par celte raifon que dans la 
Primidve Eglife l'aflemblce des 
Conciles eftoit fi neqiientc , & que les 
Apôtres eux-même n'ont rien déter- 
piiné fans cette affemblée qui repre- 
fentoit le Corps des Fidèles , & c'eft 
auffi fur ce fondement qu'aprés que Ip 
Pape dans des Synodes pardculîers â 
condamné des Herefîes , l'on a fait 
confirmer les refolutions de ces Syno- 
des par des Conciles œcuméniques , 

E « « • • 
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lé Pape Victor dans un Synode tenu à " 
Rome prononça fur la célébration de 
la Pafque , & cette queftion fut encor ' 
traittée au Concile de Nice. Liberius 
& apres luy Damafe condamnèrent' 
dans des Synodes Pherefie de Macedo- 
nius , ôc elle fut enluite condamnée 
derechef dans le Concile de Conftan- 
tinople. Celeftin dans un Synode te- 
Hi» Rome condamna Neftorius > & 
cette condamnation fat repetée dans 
le Concile] d'Ephefe. Félix 1 1 1. con- 
damna Pierre d'Antioche qui fut encor 
jugé au cinquième Concile de Conf- 
tantinoplc. 

Je pourois en raporter une infinité 
d’autres exemples , mais quelques pré- 
Càurions que l'EgUfe Univeifelle ait 
prifes par fa fagclfe pour maintenir le 
bon ufage de l’Aircmbléc frequente 
des Conciles , l’ambition des Papes 
qui font tous leurs efforts pour poufler 
leur autorité à une plénitude de puif- 
{ance abfolument indépendante a 1 a 
peu à peu emporté s & comme ils vou- 
droient que ce pouvoir qu’ils tachent 
de rendre arbitraire ne fut point liini- 
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té' par le gouvernement Ariftocratlque 
înftitué de Dieu dans (bn Eglifc par ces 
termes exprès : Die Ecclejü , adrelFez- 
vousàPEglife , uhî Junt duo veltres 
congregati in nomine meo ibi fùm. ]e 
fuis où deux ou trois font aflemblez 
en mon nom. Et fi duo confipjerint , 
û deux font dans le même fentiment ^ 
ces Papes J dis- je , dans ce defir ont în- 
fcnfiblement aboli cette fainte inftitu- 
lion pafTant des (îecles entiers fans en 
alfembler j & lors qu'ils font forcez de 
le faire ils employent tous les artifices 
imaginables pour en prolonger pen- 
dant plufieurs années les conclufions , 
afin d'eifayerde lesdilfoudre fans rien 
faire , ou de prendre pendant ces lour 
gucurs les momens , & les difpofitions 
d'efprits qu'ils voyent favorables à 
leurs intentions , au lieu que ces pre- 
miers grands Conciles œcuméniques 
quefaint Grégoire confefibit reverer 
comme les faints Evangiles , (ê termi- 
noient en peu de temps & quelquefois 
en peu de jours. 

C'eft fans doute de cet abus que 
naift tout le deforire de l'Eglife , & les 
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Princes Chrcftiens que leur caràd^ere 
engage à maintenir la Police EcclefiaC- 
tique J & à prêter la .main à l'execu- 
tion des refolutionspriïès dans les Conr ■ 
cilesj puifquc comme Conftantin le di- , 
foit de foy-mêrac , Ils font établis de 
Dieu pour être les Evêques au dehors 
comme les Evêques le font au dedans. 
Vos intrà ego extra Ecclefiam à Deo 
Mpifcûpus conjHtutus fum , difoic ce 
grand & pieux Empereur. Ces Princes> 
dis je, s'ils font véritablement touchez 
du zelc de laReligion , devroient non- 
obftant leurs diferens interets politi- 
ques rendre ce fcrvice ^ l'Eglife Uni- 
verfelle , d'obliger les Papes à concou- 
rir à l'affemblée d'un Concile œcumé- 
nique, du moins tous les dix ans, com-. 
me celuy de Conftance l'a fi fàinte- 
ment ordonné 5 c'eft l’unique moyeu 
qu'ils ont de fe garentir des entreprifes 
que les Papes forment de temps en 
temps fur les Puiirances Temporelles 
qu'ils tâchent d' envahir en femant &: 
fomentant des guerres continuelles en-, 
tre' les Princes , & abolilfant par cc 
moyen cette Divine Inftitution. 
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CHAPITRE XL 

Second Point. 

A qfàf les Clefs de fBglife.ont e/lé 
données^ 

P Our établir dans l'Eglifc cette pré- 
tendue Monarchie abfo lue & indé- 
pendance du gouvernement Ariftocra- 
tique , les Canoniftes ont flatté les Pa- 
pes de la fécondé erreur que nous a- 
vons à examiner , qui cft ,de fùpofer 
que (aint Pierre étably par Jefus-Chrift 
le Chef de ibn Eglifcarcceu feul & 
immédiatement en cette qualité les 
Clefs & la puilfance de les exercer. Au 
lieu que nous {bûtenons avec Gerfon 
ou plutôt avec toute la Sorbonne , que 
'les Clefs ont été 'données à l'Eglife 
donrle Pape n'eft que le Chef Minif- 
tcriel , qu'ainfi c*eft à PEglife que ces 
Clefs apartiennent diredlement &cC- 
fenticllement \ mais minifteriellement 
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à faint Pierre & à fes Succeflfeurs, 

Les Canoniftes pour fonder cette 
opinion fc fervent de trois pafïages de 
TEcriture fainte. Le premier , Tu es 
Pierre (fr fur cette pierre f édifier ay 
mon Eglife ; Tu es Fetrus fuper hanc 
fetram adificabo Ecclefiam mtam. Le 
fécond* qui cft au même endroit, Tibl 
dabo claves regni Cœïorum , ^ quod* 
cum^ue fhlverts erit folutum. Je tê 
donneray les clefs du Royaume des 
deux : & tout ce cjue tu délieras fera 
délié. Et le troifiéme f Pierre m'aimes 
tu plus (jue ceux-cy , pais mes brebis, 
Petre amas me plus his ? pafee oves 
tneas. Et de ces trois pafiages ils pré- 
tendent inferer que Saint Pierre a été 
fait le fondement & la Telle de PE- 
clife Univerfelle , qu^il a l'abfoluë & 
louvcraine conduite du Troupeau , & 
que c'eft luy feul à qui les Clefs du 
Ciel ont ellé données pour lier & dé- 
- lier avec une parfaite plénitude de puif- 
fance. 

Mais après tant de fçavans,& illuf- 
tres Docteurs qui ont écrit fur ces paf- 
(âges & qui les ont expliquez dans leur 
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véritable fens, il ne me fera pas diffici- 
le de répondre aux fauflTes confequen- 
ces qu'en veulent tirer les Canoniftes 
Italiens : Je fçay bien qu'il eft inal-aifc 
de dire quelque choie de nouveau fur 
une matière tant de fois épuifée, mais 
fi je ne peux y rien aporter qui n'ait 
•été veu, j'y donneray du moins l'ordre 
& l'arrangement , & peut- être quelque 
nouveau jour qui rendra la chofe plus 
familière , & principalement y emplo- 
yant la Langue vulgaire dans laquelle 
ces queftions n'ont pas été beaucoup 
traitées , & dans laquelle il eft bon 
qu'elles foient une fois éclaircies , afin 
que perfonne ne puifte ignorer la 
creance ortodoxe de l'Eglifc Gallicane 
fur ces matières. 


CHAPITRE XII. 

Réfonfe au Premier Paffage» 

D U premier Paiïàge, tues Pierre 
& Jur cette Pierre fédîfieruy 
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mon ËgUfi i ils concluent qûe S. Picrtc 
cft le Fondement de FEdifice & dePE- 
clife, que le Fondement eft la Telle de 
fEdifice , &qu*ainE S. Pierre eftin- 
conteftablement lèul & unique Chef 
de FEglife, & ^ar confequent Monar- 
que de tout FEtat Ecclelîaftiquej & in- 
dépendant de toute autre puillan- 
ce. 

Nous avons une maxime qui dit 
qu'on ne decidera point d'une Loy fans 
Favoir veuë toute entière. Pour con- 
cevoir dans quel Efprit Jefus-Chrill a 
prononcé ces Paroles , il faut examiner 
ce qui les précédé , & ce qui les fuit. 
Jefus- Chrift parle à tous fes Difciples, 
cela ell conllant , il leur demande à 
tous & non pas à Paint Pierre feul ce 
qu'ils croyent de luy , ^os autem qmm 
me ejfe diciiis j & vous qui dittes vont 
que je fuis. Comme il auroit été Tu- 
multueux que tous les Apôtres culïcnt 
parlé à la fois, FEgUfe qullsreprefen- 
toient & qui n'avoit qu'Un Efprit & 
qu'un fentiment , toute cette EgUfe, 
dif-je , reprefentée par ces douze A- 
pôttes répondit par la bouche de (aine 
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î^ierrc , Tui^MeChrift Fils du Vitu 
•vivajpK'"*în es Chrifius Billus Dei vivi» 
Voila la première & refïentielle pio- 
feffion de la foy à laquelle tout Chré- 
tien eft obligé , & fans laquelle il n'eft 
point de Religion , c*eft la pierre , c’eft 
laBaze fondamentale du Chriftianif- 
me. Saint Pierre a fait cette profèlr 
fion publique pour toute PEglifc, 

Î uifquc c'eftoit toute PEglife que 
efus interrogeoit , Vous , efuî dit^ 
us vous ejue je fuis. fur cette 
profèffion de foy , fur ces mots facrez, 
TV Es Z.E CH/Î/5T, Jefusré- 
pond que fur cette pierre il édifiera fon 
Eglifc, quelle eft cette pierre , c^eft *Ia 
profeflionde foy que les Apôtres ve- 
iioicnt de faire par la bouche de làint 
Pierre. 

Et il eft fi vray que Jefus adreftbit 
-ces paroles non pas à Pierre feul , mais 
à toute l'Eglife reprefèntée dans fes 
Apôtres J que dans le même temps il 
leur défendit à tous de publier cette 
profèffion de foy , pareeque le temps 
de la déclarer n'étoit pas encor veuu, 
frâcefk VifiipstUs ne dicertm quia 
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ipfe tfl Chri^ius , Il défendit a fcs Dif- 
ciples de publier qu'il ctoit le Chrift. 
Donc tous avoient fait par la bouche 
de Saint Pierre cene ptofelïïon de 
Foy. 

Ce n'efl: pas que cette réponfe de 
Saint Pierre qui prit la parole pour 
toute l'Eglife , Ôc que Jefus- Chrift ho- 
nora particulièrement du nom de Pier- 
re pour marquer en fa perfonne la foli- 
dité que la foy de tous les Chrétiens 
doit avoir*^ ne foit un témoignage ex- 
cellent de (a Primauté entre Tes hères, 
mais on ne doit pas en induire que 
Dieu par ces paroles l'ait étably la feule 
pierre fondamentale de fon Eglife, 
puifque c'eft Jefus-Chrift luy-même 
:qui cft cette feule unique & véritable 
pierre, le véritable, eirentiel, Sc unique- 
fondement , cette pierre que les pé- 
cheurs ont reprouvée & dont Dieu a 
fait la pierre Angulaire & principale de 
l'Edifice. 

C'eft ce que faint pierre dit luy- me- 
me , JEdificata /kper Upidem vivHtn 
Chriftum , VEg^iJe , dit- il , efi édifUe 
fur Jcpis'-thrijt qui eft la pierre vive. 

Et 
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Et faiiu Paul dans un autre endroit dit 
la meme choie en d'autres termes, 
FnndameriiHm alind nimo potejt pane- 
re prdt(r id quod pofium efi , quod efl 
Chrijfus Je/iiS, Nul ne peut mtttre à 
lEglife un autre fondement que celuy 
qm y eft mis ^ qui eft hjus- Chrijh 
-Ainu ce Chef des Apôtres tout pre- 
mier qu il eft entre Tes égaux n'cft com- 
me le refte de fes freres , que l*une des 
douze pierres fur lefquelles faint Jèan 
dit dans le vingt unième Chapitre de 

1 i^ocalypfe , que les murs de la Hje- 
rufalem celcfte font fondez. Aiurnsctm 
hMns fundamenta duodecim , 
& tn ipfis nomina duodecim j^poftole. 
rumagni. Le mur delà cité a douze 
tondemens , & fur eux font écrits les 
«oms des douze Apoftres de l'Agneau. 
Paroles qui juftifient clairement que 
quand J efus a dit au premier des Apô - 
très qu'il étoit une pierre , ce n'étoit 
pas pour luy donner fur fes freres une 
prérogative d'être à leur exclufton la 
pierre fondamentale de fon Eglife , 
puifquc félon cc témoignage de fàinc 
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Jean , tous participent au même hon- 
neur- 

Dieu même qui fous les voiles de 
l'ancien Teftament a voulu nous don- 
ner la figure de tout ce qui eft de plus 
myfterieux dans fon Eglifc , n*a-t- il pas 
vivement reprefentc cette participa- 
tion de ces douze ApôtreSj& l'honneur 
d'être conjointement les fondemens de 
fon Eglifc 5 lors qu'il a fait bâtir l'au- 
tel ancien avec les douze Pierres dont 
parle l’Ecriture. 

Il faut donc faire une grande Difc- 
rcnce entre la pierre que Chrift eft a- 
pellê , & la pierre qu'eft appelle fàint 
Pierre, j^etra quA dteitur Chrift us , ^ 
fetraqm dicitur Fetrus, Chrift eft la 
vraye 5 unique , & feule pierre Eftcn—- 
tielle de l'Eglife , & qui a cette qua- 
lité incommunicable , mais Pierre & 
les autres Apôtres ne font que les 
féconds fondemens yficundaria funda» 
ment A y & minifterialiét. Et parconfe- 
qucni Jefîis eft le Chef Eftenticl de 
l'Eglife & faint Pierre n'en eft que le 
Chef Miïiiftcriel, 
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Les Papes ont eux- même recennu 
cette vérité dans le Canon Fnndd^ 
menta , Extr. de Elcét. Et c*cft la pure 
Doétrine de faint Paul , qui dans la lê-> 
çonde aux Ephefiens dit aiix Fideles; 

Cives fanÜorum , Domeftki 
Vei/uper adtficAtî fUper fundamintum 
•^pofiolorum (P* Propioecarum , ipfo Jhm‘ 
Tnoangulari Lapide Chrijîo lefu, l^ous 
etes les Citoyens du Üanéuaire , (fr les 
Domejliques de la Aiaifbn de Dieu édî» 
fiée fur le fondement des Apôtres ^ des 
Prophètes , ^ dont lefus-Chrift efi la 
première pierre ^ la pierre angulaire» 
Saint H ierôme avoir auffi parfaite- 
ment pénétré cette vérité , & que ces 
paroles dites à faint Pierre fe doivent 
entendre de tous les Apôtres , en forte 
<^ue Ppn ne peut en tirer d'autre con-- 
lèquence que celle de la Primauté en- 
tre les Egaux. ijEgUfè y dit*il j eji fort— 
4ée fur fafnt Pierre j mais ne voyons» 
nous pas dans un autre endroit qu*on dit 
même ehofe des autres Apôtres , que 
tous reçoivent les Clefs du Royaume Ae s 
deux y ^ que la force ^ da fiabilité 
de l’Bglife efi filidement établie fur 
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tous égale ment , cependant îefns en élit 
un entre les douj^e , qne L*étahltfi 
fhment d'un Chef ote toute occafion de 
jehifrne. Super Fetrum , dit-il , funda- 
tur Ecclejta , Ucet idipfum inalioloco 
fuper ornnts Apoftolos fat » & cunSti 
claves regnî Cœlorum accipiant y & ex 
aquo fuper eos Ecchjta fortitudo fols- 
detur , Tamen propcerea inter duo de* 
dm unus elighur , ut capite conflttutè 
fchîfmatis tollatur occafio. 

Il ne faut donc point félon faint 
Hierôme apliquer ce mot , Tu es Fe^» 
trus , aufeul faint Pierre pour dire qu'il 
cft la feule pierre fondamentale de 
l'Eglife , pnifque Jefus la prononçoit 
en fa peefonne à tous les Apoftres , & 
que tous les Apoftres par la Profeffion 
de Foy qu'ils firent unanimement par 
la bouche de leur Chef furent conjoin- 
tement établis avec luy les féconds 
fondemens de l'Eglife pofez fur la pre- 
mière pierre fondincntalc , qui eft ]c- 
fus-Clirift. 
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CHAPITRE XIII. 

Réfonfe au fécond Pajfage, 

I L en eft de même du fécond PatTa- 
gc , r>abo tibi claves > le te donne- 
ray les Clefs , & pour y répondre Pon 
peut fc fervir fur ce fujet d'un argu- 
ment de faint Aiigaftin qui eft , que 
Jefus dit à faint Pierre deux chofes, 
l’une Tu es Vierre , & fur cetu pierre 
f édifier ay mon Eglife , l'autre , le te 
donneray les Clefs du Roymrne des 
deux. Or , dit faint Auguftin > il faut 
entendre & expliquer l’un & Pautre 
delà même maniéré , où tous deux 
conviennent à Pierre feul , ou tous 
deux à . tous les Apoftres. Mais il eft 
conftant que ce n’eft point à Pierre 
feul qu’il a donné le pouvoir de lier 
de délier , puifqu’cn termes précis il 
l’a donné à tous les Apoftres , donc il 
n*a point dit à Pierre feul tu es Pier^ 
re & Jur cette pierre fédifi^ray mon 
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Bgltfe, Si hoc tantum Fetro diStum 
dicfàint Anguftin , non hoc facît Ec» 
défia , at Ecclcfia id facît cntn vttm 
excommunkat EccUfia in Cœlo ligom 
tur txcommunicatm. Si cela n'a eftc 
dit qu'à faint Pierre , PÇglife ne Je fait 
pas , mais l'Eglife le fait ^ puilquc 
quand l'Eglife excommunie , l’Excom- 
munié eft lié dans le Ciel j Donc , con- 
clut-il, puifque ces paroles , Ceejuetu*^ 
lieras fera hé ,.n'étoient point pour S. 
Pierre feul mais pour tpus le$ Apptre^ 
ces autres paroles, , <?* fier 

cette pierre j'édifieré^y monEglifi , fbi>c 
aufli pour tous tes Apôtres &Jion pas 
pour Pierre feul. 

A ce Raifonnement de faint Aueuf. 
tin je yeux ajouter une remarque im-!- 
portante fur ce fécond Palfage , c'eft 
que Dieu ne dit pas à faint Pierre je pc 
donne les Clefs , mais il dit je te don- 
neray , ce n'eft donc qu'une promeflp 
qu'il fait : or pour voir à qui cette prp- 
meife éioit faite il faut voir en faveur 
de qui Jclus Ta effeétuée ; tandis qujc 
Jefus vivoit ilavoit les Clefs dans fes 
propres mains >il Pa montré lors qu'ea 
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gucrillant le Paralitique illiiy dit que 
fes pechez luy ëtoient remis , l^Eglifc 
alors n' avoir pas befoin qu'elles fuirent 
rcmifès en d'autres mainSjC* eft pourquoy 
jefus ne dit alors à Pierre que ce mot, 
l^aho Claves , mais après fa refurre- 
6Clon il effedua cette PromelTe & Don- 
na fes Clefs 5 mais à qui les donna- 1- il? 
ce ne fut pas à Pierre fcul mais à tous 
les Apôtres, ainfî c'étoit à tous les Apô- 
tres qu'il les avoir proipifcs fous le nom 
de Pierre , le vous envoyé , leur dit- il à 
tous, comme mon Per e m* a envoyé , ce 
^ui vous lierez, fer A lté , ce que vous àé» 
lierez ferA délié , de forte que c'eft à 
l'Eglife & non pas à Pierre feul que les 
Clcfe ont efté promifes & Données. 
Toti EcdeJtA C laves ut per unum excr- 
çerentur. 

Car comme Dieu aptes avoir paîtry 
l'homme du limon de la Terre > infpira 
l'ame dans tout fon corps quoy qu'il 
n^eût fbuflé que fur fk face , de même 
quand Jefus-Chrift parloir kfaint Pier- 
re qu'il avoir choifî pour le Chef Mi- 
nifteriel de fon Eglifc, ce qu'il difoit à 
Pierre il le difoit à toute rEglife,& les 
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grâces qü*il répandoic fur ce Chef 
ctoient communes à tous les Apôtres 
excepté la Diftinâtion de la Primauté. 
C'eft dans cette penfée que faint Cy- 
prien dit que les Clefs n"ont pas etc 
données à un , mais h. l'unité , Non nni - 
fèd unitati. Et qu"il n'y a qu'un feul fa- 
cerdoce divisé à pluGeurs. y/ icumfjjfè 
Saeerdotinrn in multis divtfum non unîm 
cum Sacerdotem. De forte que chaque 
Apôtre a eu également droit fur les 
Clefs données à l'Eglife & non à faint 
Pierre, f^nitati non uni. 


CHAPITRE XIV. 

Képonfe au troijiéme P^Jfa>ge, 


Q Uant au Troifiéme PalEage , ^afee 
oves meas , pAis mes où iiUes , 
Les Canoniftes Ultramontains con- 
cluent que par ces mots Je fus a éta- 

bly faint Pierre le feul pafteur Univer- 
felde fes Ouailles , & qu'il l'a fait le 

fouverain 
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pifpenratcur de tout ce qui conceruc 
la conduite du Troupeau, ils ajourent 
qu'on ne peut pas appliquer ce PalFaec 
aux autres Apôtres, puifqu'il cft par- 
ticulier à S. Pierre , ï qui ce pouvoir 
a etc donne pour recompenie de cc 
qu'il avoir pour Jefus-Chrift plus d'a- 
inour que les autres , Pierre , dit Jefus , 
plus que ceux- cy, pais, mes 
Ouailles , P être amas me plus his , 
''pafee oves meas. 

Il n'eft pas mpins facile de re'pon- 
are a ce Paifage qu'aux deux autres , 
} avoiie qu'il établit conftamment,com- 
j ay déjà dit , la Primauté de S. 
Pierre entre tous les Apôtres , fbit que 
cette Primauté ait été la recompenfe de 
Ion amour, foit par d'autres fecrets de 
la Providence que les hommes ne doi- 
vent pas penetrer ; toute l'Eglife de- 
meure d'accord que par ces mots S. 

J lerre a été étably le premier entre 
les Pafteurs que Jefus- Chrift lailTa à 
Ton Eglife , que toutes les Ouailles du 
Sauveur doivent reconnoître cet Apô- 
tre & fesSuccelfeurs en cette qualité, 
mais je dis deux cholês , l'une que cette 

G ' 


74 L’Efprit * 

principale conduite du T roupeau n'en 
a pas cxclufes Coévêques qui font e'ga- V 
Icmenc Pafteurs des Ouailles lut lef- 
quelles Jefus- Chr iil les a auffi ctabl is > .> 

ces paroles s'adrefifant à tous en la per- 
ibnne de Pierre , & Pautre que cette 
qualité de Premier entre les Pafteurs - 
ne luy donne point fur le troupeau 
cet imaginaire Empire Monarchique X 
' indépendant de PEglife dont le flatent 
les Canoniftes. 

Qnant au prciuier point , Pon ne 
peut pas de preuve plus précife que , 
celle de faint Pierre luy- même dans 
Tunedefes Epîtccs , Pafeite , dit- il, 
gregem/uper <^uem vos, ConfHtnit Do* ^ 
, paiffez le Troupeau fur lequel 
Dieu vous a conftituez.Donc S. Pierre 
reconnoît luy- même que les Apôtres 
ont été conftituez pat Jefus-Chrift les 
•Pafteurs de leurs Troupeaux particu- . . 
liers, Sc qu'ils font obligez comme luy 
de paître leurs Ouailles en les con*» 
duilant comme dit le Pfalmifte dans les 
bons pâturages fur le bord des claires 
Fdntaincs, & non pas dans les champs 
de l'erreur où il ne croît que des hcr- , 
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^ bcs cmpoifonnées, ni près. des Eaux de 
malediûion qui font pleines de fange 
& de bourbe ; ainfi le Pafee oves mea$ 
eft comme les autres palfages pour tous 
les Apôtres que la Primauté de S.Pierrc 
n'exclut pas de la Charge Paftoralc , 
tous les Peres demeurans d'accord , 

. comme je l’ay dit , qu'il n y a qu'un 
Icul Epifcopat auquel tous les Evêques 
participent également. Vna. Ecclefia, 
dit encor S. Cyprien , per totum mun- 
tium in mnlta membra divi/k , Épifeo- 
pattts unns Epîfcoporum juuïtorum Cor^ 
cerdi numer^itate Diffufiis. Il n'y â 
qu'une Eglife divisée par tout le mon- 
de en plufieurs membres , & qu'un feul 
Epifeopat répendu dans la multitude 
luianiine de plufieurs Evêque s. 

Et quant au fécond point , fçavoir 
que cette Charge de premier entre les 
Pafteurs ne donne pas fur le Troupeau 
un Empire Monarchique abfolu , & in- 
dépendant de l'autorité de ce même 
Troupeaujquand iln'y auroit que cette 
participation à l'Epifeopat qu'ont tous 
les autres Evcques,ce feroit une preu- 
ve fulfifîüitc de cette vérité , mais il y 
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en a beaucoup d*autres ,,qui fc trouve- 
ront répandues dans la fuite de ce trai- 
té. Belïarmin qui ne veut pas en de- 
meurer d’accord s’écrie en cet endroit, 
& feint de ne pouvoir comprendre de 
quelle manière le Troupeau peut être 
(bus la conduite d’un Pafteur , & que 
le Pafteur h’en {bit pas maître abfolu , 
mais qu’il foit au contraire obligé d'en 
prendre luy même les réglés qui limi- 
tent fon pouvoir & fa conduite. 

Je répons à Belïarmin que les Fidcl- 
Ics ne font pas les Ouailles de faint Pier- 
re mais les Ouailles de Jefus-Chrift. 
Prf/j mes Brebis , non pas tes Brebis , 
liiy dit le Sauveur , pafie oves meta ^ 
non pas ovestiias.Qft^ Jefus-Chrift qui 
eft le véritable Pafteur, le Maître abfo- 

Pajl 
nbuf 
mon 

amepouY le falut de mes oüaîlles j mais 
faint Pierre & les autres Apôtres ne 
font que des Pafteurs minifteriels qui 
fbnt eux même une partie du troupeau^ 
& c'eft cè que dit faint Auguftin liir le 
Pfalrae 8 <5. Si gregem fubditum eogites 


lu du troupeau qui eft à luy. Ego 
tor bonus animam pont ns pro o', 
rntis, le/iiisle bon Pafleur t]Mt mets 
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ChriftHS Taflor paftorum y fi fahricam 
Citglüs Chriftus funâamentum funda» 
mentorum. Si vous confîdercz le Trou- 
peau qui luy eft fouiras , Chrift cft le 
Pafteur des Pafteurs , fî vous regardez 
l’Eglife comme fon Edifice , Chrift eft 
le fondement des fondemens. 

. Si donc Jefus eft le Pafteur des Paf- 
tcursjles Pafteurs font eux-mêmes les , 
OLiaillesdu Bercail , les Oiiiilles de 
Chrift jfbnt des Brebis quant à Phumi- 
lité,quant à la douceur , quant à Pin- 
nocence , mais non pas quant à la bé- 
tife & à la ftupidité. Et Jefus-Chrift 
ayant une fois nommé le premier Paf- 
teur Minifteriel, il a donné à fon trou*» 
peau Pautorité de choifir fes Succef* 
leurs y & d'en examiner les capacitez , 
de forte que ce Pafteur Minifteriel re- 
cevant tout fon pouvoir du Troupeau 
qui Pélit comme en ayant de Dieu Pau- 
toricéjcc meme Troupeau a reçu nô feii- 
lemét le droit de preferire à fon Pafteur 
par des Canons inviolables les reg’cs 
de fa conduite , mais même de luy ôter 
ce pouvoir , fi au libu de conduire les 
Oiiailles dans les bonnes pâtures , il 

G iij 
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les conduit à la boucherie > ou d'ans les 
herbages venimeux. Ainiî Bcllarmin ne 
doit pas s'étonner que la charge de Pro- 
nrier Pafteut Minifteriel n'emporte pas 
«n Empire abfo lu ô£ indépendant fur 
le Troupeau. 


• ‘CHAPITRE XV. J 

T R O 1 s I e’m e Point. 

J^e Us Evêques leur puijptnce 
tmmeàintefnent àe iejus^ 
y.' Chnji» 

C E que j'ay dit fur la fécondé Que f. 

tioi^ que je viens d'expliquer pou- 
voir fuffii'c pour la Dccifîon de la ' 
Troifiémc,qui eft de fçavoir files Evê- 
ques ont immédiatement leur puilfan- 
ce de lefus-Chrift , ou fi elle émane du . 
Siège Romain. Le témoignage que j'ay 
raporté de faint Pierre eft fi formel que 
les dateurs du Pape ne peuvent y trou- 
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ver de réponfc (jiii ait la moindre fo- 
lidité 5 Fatjfez le Troupeau fur lequel 
Dieu vous a conpituez .i dit ce Prince 
des Apô.cres]aiix Evêques Tes frères , fi 
c’eft pieu qui les a conftituez fur leur 
Troupeaux c*eft donc de Dieu qu'ils 
tiennent leur autorké5& puifque coro-» 
me dit (âint Cyprien , il n'y a qu'un 
feul Epifeopat diffus dans toute l'E- 
glife 3 & dont chaque Evêque poITede 
lolidairement fa part 3 de même qu'il 
h'y a qu'une même lumière du Soleil 
ependuëpar tout le mcn'^de, que chaque 
homme pofTede toute entière 3 de quel 
front les Canoniftes ofent-ils renfermer 
toute cette puifTance Epifçopale dans 
Ja feule perwnne du Pape , , duquel ils 
veulent que les autres découlent corn- 
rne les rujllcaux coulent de leurs fourr 
ces. 

J'ay montré que les deux Clefs dont 
l'i^ne donne Japuiifance de lier 6c l'au- 
tre celle de délier 3 l'une de fermer 6c 
l'autre d'ouvrir la porte du Ciel ne fit- 
rent que promifes à l'Eglife cia la per- 
fonne de làint Pierre lorfque Jefus luy 
dit 3 Ds^d tîbi Ciaves Reçni Çœlorum y 
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^tedonneray les Clefs du Royaume 
4es Oieux , mais que quand il s^aquira 
de cette promeiTe & les donna apres 
là reuirreiStion , ce fut également à 
tous les Apôtres avec . pouvoir de rc- 
inettre ou retenir les pechez , & pro-- 

dans le Ciel ce qu*ils 
delieroient minifteriellemcnt üir la 
Terre en qualitéde fes Vicaires. Ratum 
kAbiturum în Calo qttod folverint 
minificriAliter in terra ut fui Vica^ 

^ / ■ V 

Tous les Apôtres furent donc éga- 
lement coniliuie'z de Dieu les Vicaires ' 
de Jefus-Chrîft , & cette qualité léur 
etoit commune avec (aînt Pierre^ quoy 
que Paint Pierre par la prérogative de 
fa Primauté foît aujourd'tiuy vülgairc- 
naent nommé ainfi que (es Succelïcurs 
le Vicaire de Jefus-Chrift. Et c'eftauflî 
pour cette raifon que dans PEpîrrc 
qu^on attribué à S.Jacqucs^les Evêques 
font également apellez les Clefe de 
l'Eglife , parce que Jefus-Chrîft eft la 
Porte du Ciel, & que ces premiers Mi- 
niftrcs font les Clefs avec IcfqucUcs on 
Arrive à cette Porte. — 
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Le Don du faint Efprit qui fut fait 
egalement à tous les Apôtres pour l'e- 
xecution de leur minifterc , montre 
clairement que c'eft de Dieu feul qu'ils 
tiennent cette puilïànce Epifcopale & 
non pas du faint Siège 9 puifque Dieu 
ne donna pas à faint Pierre feiil fon Ef- 
prit faint pour le communiquer à les 
Frétés , mais que luy-mème il le rëpen- 
dit également fur tous fes Apôtres en ‘ 
leur difant , Recevr:^. S, EJprtt, 
cipi' bptyitHm farStum. 

Mais en quoy , je vous prie , confif- 
tc precifément & clfcnticllement l'E- 
pifeopat ? c*eft fans doute dans la Mif* 
iîon Apoftolique pour aller par toute 
la Terre annoncer l'Evmgilc. Jcfiis eH: 
le grand & fcul Evêque univerfel , par- 
ée qu'il a cfté (èul envoyé de Dieu fon 
Pere pour exécuter le grand œuvre de 
la Rédemption 9 il n'entre point en 
partage de cette Mîffion avec qui que 
ce loir , il eft le vray Melchifedcch 
dont le Sacerdoce eft Eternel y Tu es 
Sucer dos in àurnum fecundum o'di» 
nem Mclchifedech. Mais quant à la 
fécondé Million Apoftolique pour pre- 
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cher la foy du Sauveur, & l*acc^iïïplif- 
fcmcnt de ce myftere de la Rédemp- 
tion , les Apôtres i"ont tous également 
rcccué de luy, le vons enveye comme- 
mort Pere envoyé , allez . , prêchez i 
Ecce ego mlxto vos fient mifit me Pater 
eûmes pradicate, C'eft Pa l'inftitution 
cirentielle de VEpiTcopat , qui leur ira- 
pofe une necefficé de prêcher & à* an- 
noncer TEvangile au Troupeau qui 
leur eft confié, Jefus-Chrift n'a pas dit 
à Pierre Je t’envoye pour eftre le ca- 
nal de la Miffion de tes Fieres , mais il 
leur a direél:ement & immédiatement ^ 
donné à tons également le nom & le 
' caradere de fes Envoyez comme il l'a- 
voit receu luy* même de ion Pere eter- ' . 
nel , pour porter la Foy à toutes lesi 
Nations du monde par la prédication» 
de l'Evangile. 

. Si outre cela on regarde l'Eglife 
comme un Edifice dont lefus-Chrift eft 
le grand Architede j comme il eft ap- 
pellé par faint Paul Sapiens Archkec^ 
tus , & comme Salomon dit que la Sa- 
gefte incteée , qui n'eft autre choie- 
que le verbe Eternel , s'eft bâti une 
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maifon. Tous les Fidellesfontlamai- 
Ton de Dieu , Dei âdifi''Ath eJHs ,dîc 
Taint Paul , vous eftes T Edification de 
Dieu. Jefus-Chrift eft le premier fon-» 
dement ,* c*efl:la première & grande 
pierre qui porte , & fur laquelle eft 
appuyé tout fEdifice , fundamentum 
Alifid nemo potefi ponere » qui que ce 
foi t ne peut pofer un autre fondement. 
Sur cette grande & folide pierre iné- 
branlable font posées les douze pierres 
du (econd fondement de cet Edifice 
Divin, fuivant le témoignage de faint 
Jean dans fon Apocalypfe que j^ay . dé- 
jà rapporté j de forte que Dieu ayant 
également posé ces douze fbndemens 
fous les murs de la fainte Jcrufalem, 
leurs SuccelTcurs tiennent également* 
dîreéiemcnt , & immédiatement de Je- 
lus*Ghrift,ccMiniftereémincnt de l*E- 
pifeopat , & non pas de S. Pierre ni du 
Sicge de Rome. 

Auftî Dieu a-t-il également pro- 
mis à fes douze Apôtres qu'ils feroient 
au dernier jour aflîs chacun fiir un 
Tribunal pour juger avec luy les dou- 
ze Tribus de Jacob > fans qu'il ait 
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promis aucune prérogative à S. Pîcrré 
pour juger à l'cxclufion des autres. Jc- 
Fus-Chrift le Souverain Evêque uni- 
vcrfel & le Souverain Ju^c des hom- 
mes viendra dans fon Throne de gloire 
affis fur les nuées , & les douze Apô- 
tres chacun dans nn Tribunal paroî- 
tront également à fes coftez pour 
aflifter. avec luy à ce Terrible Juge- 
ment , fms que l'un ait im Tribunal 
plus élevé que l'autre , parce qu'ils 
ibnt tous douze égaux à l'égard de 
la participation à la puilfance Epifeo» 
paie. 

Cette Doélrine ne fc prouve pas 
feulement par ces raifons,mais l'Eghfc 
univerfelle l'a ainfi de tout temps rc- 
œnnu , puilque le Concile d'Ephefe 
dans l'Epître Synodale écrite àNefto- 
rius , dit que Pierre & Jean étoient 
égaux en dignité j parce qu'ils étoient, 
tous deux Apôtres & faints Difciplcs 
du Sauveur, Petrtts cfr leannes. aju^ 
lis pim ai ' altermrum dignitatis , 
^ropurea cjuod Apoftoli & Sanüi Dif^ 
cipuU monfirantur. Pierre lean , dit 
ce Concile font entr^eux à*Hue dignité 
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égale yfulfcju*ils fvnt tous deux Apôtres 
^ faints Difciples de fefus-i.hnjf, 

Ec en cjfFet l'Epifcopat en Ton E(^ 
{ênce n'eft fufceptible ni dû plus ni 
du moins , ôc ce n'efl: pas feulement 
en dignité & en confecration qu'ils 
font égaux, mais en adminiftration & 
cil Jurîfdiébion , car on ne voit point 
dans l'Ecriture que faint Pierre ait rien 
ordonné feiil , mais fbit qu'il ait été 
neceflaire de procéder à lafubftjtution 
d'un Evêque à b place du traître Jif 
das , ou Créer des Diacres , ou déter- 
miner le fait de la Circoncîfion , ou 
l'admiflîon des Gentils à l’Evangile, 
tour s'eft fait dans le Concile & dans 
les alïemblées Oecuméniques de l'E- 

glife. 

. Audi quand il parle aux Evêques 
{es freres il les appelle Senior es , & Ce 
nomme luy-même Confenior , d'où il y 
a apparence qu'eft venue cette qua- 
lité de Seigneur que les Fidèles don- 
nent par reverence aux Evêques y tfuafi 
Seniores, Et c'eîl par cette ralfon que 
le Pape ne peut pas les appeller d'un 
autre nom que de celuy de freres ôc de 
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Coévêques, fratres ^ Coepiftopi , ainfr \ 
cette égalité d'Epifeopat &dc Sacer- 
doce ^étant entre le Pape & les Evê- 
ques , c'eft de la grâce immédiate de 
Jefus-Chrift , & non pas de la grâce du 
Siégé de Rome qu'ils tiennent la part 
à laquelle ils font appeliez à* rEpiC.*' 
^opat. 


CHRPITRE ^XVL 

Des Bulles qtse les Evêques ften^ 
nent h Berne, 

L 'Ufagc de confirmer par Bulles la 
nomination ou l'éleétion des Evê- 
ques qü*un "droit Humain & pofitif a 
introduit par Tolérance , ou donné par 
Concordat , & qui ne doitpafler pro- 
prement^ que pour une reconnoiflàn- 
ce pieufe de l'imion dans laquelle tou- 
te l'Eglife doit être avec fon ChcfMi- 
niftericl , cet XJfàge , dif je , qui n'cft 
fondé ni fur l'Ecriture ni fur la Doc- 
trine des lucres, ni fur celle des anciens 
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& légitimes Conciles , peut- U altérer 
cette Miflion immédiate que tous les 
Evêques tiennent de Jefus-Chrift feul, 
jS)C de rélcâ:ion du peuple , foit que 
ce peuple s'explique par fa propre bou- • 
chc , ou par celle de fon Roy qui a 
tous les droits du peuple réunis en fa 
perfonne , & dont par confequentla 
Nomination à toute la force de l'élec- 
tion la plusCanonique , & la plus uni- 
verfelle. 

Car Ç\ les fuffrages de tout le peuple 
ont pu pour les inconveniens qui en 
arrivoient eftre légitimement réduits 
aitx llitftages du feul Clergé , 6c en- 
fliitedesfuffragcs de tout le Clergé à 
ceux d'un feul Chapitre qui n'a point 
naturellement eh foy le Caraétere re- 
o prcfcntatifde tout le peuple , pourquoi 
les fuffirages de ce Corps particulier 
qui n'a point ce Droit univerfcl ne 
pourront- ils pas eftre légitimement ré- 
duits à la feule Nomination du Roy, 
aydé de fon Confcil de Confcîence, 
poiu: éviter les Schifmes , les Cabales, 
& les Simonies prefqu'inevitablcs dans 
les Elections. 5 Le Roy ne reprefente- 
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t-il pas (èul touc fon Peuple , & n*ett 
art-il pas tous les droits réiinis en là 
perfonne. 

Les Rois de France n'avoient donc 
pas befoin du-Concordat fait avec Leon 
X. pour établir par rabolilTeraent de 
la Pragmatique Sanction , le Droit de K 
leur Nomination. Ils |n'àvoient befoin 
que du confentement du peuple , pour 
donner à cette Nomination la plénitu- 
de de la force de l'Ele6tion Canoni-.. 
que, les Rois de la première & féconde 
Race n'ont- ils pas fouvent nommé de 
plein droit aux Evêchez, & n'en avons 
nous pas quantité d’exemples dans nos 
Hiftoircs j & comme l'éleétion quife 
fàifoit dans les fîccles anciens n'avoic 
pas befoin d’eftre confirmée ni autori- 
sée par Bullesjun Evêque n'aiât befoin 
que d'être Elu ou Nommé pourcflrc 
confacré , & la confecration luy don- 
nant cette miffion Apoftolique qu'il 
reçoit direétement de Jefus-Chrift, par 
le minifterc de celuy qui le confacré. 

Tous ces grands & faints Evêques 
Ortodoxes qui ont aflifté aux premiers 
Conciles œcuméniques qui font re- 
- verez 
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vctcz par faint Grégoire comme Ics’ 
Evangiles , tous ces Evêques , dif- je, 
n'ctoicnc-ils pas véritablement Evê- 
ques , & ceux qui fous les premières 
Races de nos Rois ont aflifte à ces 
Eimeux Conciles Nationnaux,rcceus & 
approuvez par les Conciles œcumé- 
niques , tous ces Prélats , ciif-je , n'a- 
voient- ils pas le par fut Caractère d'E- 
vêques. Cependant nous montrera- 
t'On qu'un feul ni des uns ni des au- 
tres ait eu des Bulles de Rqme , ne 
voyons nous pas au contraire qu'auflT- 
tôt qu'ils êtoient élus par le peuple de 
l'agrément du Prince , ou direétement 
choi/îs par le Prince même du confen- 
tement du Peuple ils étoient en même 
temps confaciez. Mille palfages dans 
les Hiftoires nous prouvent ces veri- 
lez , ainll nulle neceflité aux Evêques 
de prendre des Bulles de Rome , linon 
pour fatisfaire aux éiablUfemens Hu- 
mains , de certaines Loix dont l'cxcai- 
tion dépend de la volonté de ceux qui 
les ont faites , & qui peuvent ou les 
lufpendre ou les révoquer quand ils 
le jugent à propos > ou que l’uiic des 
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parties ne (atisfait pas aux obligations* 
qu’elle a contradces. 

Je dis cecy au fujet du Concordat 
fait en Tannée 1 5 i<>, entre Leon X. & • 
le tCoy François Premier , & qiü eft utii 
Contrat Synallagmatique purement. 
Humain , auquel le Pape ne fatisfoi- 
fant pas de fa part , par le refus des. 
Bulles qu'il doit aux Evêques nom- 
mez par le Roy , la France eft de (a 
parc déchargée de l’entretenir au fur- 
plus. Mais ces Bulles , dont laneceflitc 
n’a pour fondement que ce Contrat^ 
ne diminuent rien de Telfence & de 
la Dignité de TEpifeopat dans les Evê- 
ques , & ne rendent pas leur pouvoir 
émané du Saint Siège > puifque mê- 
me Ton peut conftdercr ces Bulles 
comme une fimple expreffion extérieu- 
re de Tunion qu’ils doivent tous entre- 
tenir avec le Chef de TEglife. 

Et Ç\ Ton examine la fourcc de cette 
autorité que les Papes fc font demnée 
d’obliger les Evêques à prendre leurs 
inveftiturcs du Saint Siégé , on verra 
que d’aborfton engagea les Evêques à 
foire avant leur Confccraûon une prcH 
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^flioni de Fov eiitielcs mains du Pape 
comme Chef de f , dont l^aâe 
ie mcctoit in TAhHlarium fomificium^ 
^ans le Threfbr des Chartres du Pontife 
& fur laquelle profefïion de Foy le Pa- 
pe Donnoit un ^Qlç. d'attcllationacom- 
mc cet Evêque élu ctoit dans la créan*^. 
ce ortodoxe. 

Nous voyons que dés le temps de 
Juftinicn cet ufage étoit étably , puis 
qu*un Félix Evêque de Ravenne fut 
puni pour n avoir pas voulu faire cette 
fbûmiûîon j J\doru jA?n tum erat » die 
Aiipeit , Vt Epi/copi antciptam Con» 
Jecrarentttr rAtionem fidet Ate^m eb/im 
ijuii fui ederent , Eumejue in Pontifia 
cium TAhfiiAriHm r^ferrrm qmd Cau» 
tiones in ferirtio faeere illi dlcebant, 
La Coufinme , dk il , étoit dés lors tta* 
blie les Evéquet avant ejue d’eflri 
çonjàcrez. donnaient me profeffion de 
leur foy & m aUe de fcûmiffion , qui 
était mis dans les X^blettes Pomijka» 
les , ceqtiils appelloîent donner cau<* 
thn dans la Cajfttte ; & il y j de 
l'apparence que cette Ceremonie fut 
établie durant i'Arianifme , lors qu'on 
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drelTa les formulaires que les Prélats 
devoiem ligner ; de forte que fur cette 
profcflîoii de foy les atteftatîons étant 
données par les Papes aux Evêques élus- 
on procedoit à leur confccratiop , mais 
cnnn comme Pon ne penfe qipà tou- 
jours étendre infenfiblement fa pui£^ 
fance , les papes ont peu à peu chan- 
gé cette fimplc atteftation de foy en ; 
invcftitiires , & ont obligé les Evê-*^ 
ques de prendre des Bulles du Saint 
Siège comme s'ils tenoient du Pape 
leur Epifeopat , & cette million ApoiJ- 
tolique qu'ils ne tiennent que dejefus- 
Chrill, 


CHAPITRE XVII. 

les anciens Papes ont refusé 
le 'Titre d*£ve/que univerfeLs. 

C Ê que je dis n'eft point pour dimi- 
nuer les profonds refpeàs qui font 
dûs au fiege de Romc,toutc PEglife unie 
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crfïccChefeft pcrfuadée que rien n'eft 
il utile pour entretenir cette parfaite 
union que la reconnoidance liiiccre de 
ia Primauté , d^où vient que les Héré- 
tiques fe font toûjours fait un Capital 
de l'attaquer, dans l'efperance qu’ôtant 
le Chef , la Divifion fe mettroit dans 
les Membres & qu'il leur feroit aisé 
d'en profiter j je fçay que dés- le temps 
de Tertulien qui vivpit au fécond fie- 
cle , l'Eveque de Rome étoit par luy 
nommé , tomife^c , Epifc0» 

pHs Epifioporum , Très- grand Pontife, 
& Evêque des Evêques : aufîi les Fran- 
çois ont-ils pour ce Siégé toute la vé- 
nération qui luy eft légitimement duc, 
maisjlsfçivent qu'elles font les bor- 
nes, de cette Primauté , ils fçavcntquc 
le troifiéme Concile de Cartage défend 
qu'il ne foit nommé , Prinetps Sâcer^ 
doiutn vel Jumrnus Sacerdos , Prince 
des Preftres ou Souverain Preftre, Que 
S. Grégoire parlant de ces Titres vains 
dont on le vouloir flater dit ces mots. 
Julius Hncjuam hoe finguUritaiis tjo» 
cabulum (^JfHrnpJît , ne dum privatum 
daretur uni , dtbito honore Sactrdo» 


94 L'Efprif 

tes prîvstrentur nniverjè ; nul »* A 
mais pris ce titre Jingnlier > de craintt 
ijue donnant à l*un cjudcfue chofè deptir » . 
ticulier , le refte des Prefires ne fut privé 
de Phonneur qui leur e(i deub. 

Le Pape Leon kiy-i'oefnic rcfufa la 
titre d^Evcfque univerfel dans Pap- 
prehenfion de diminuer le nom de les 
freres , ne videretur frattum fuorum 
n^menimminuere , parçcquejajoûce-t-il, 
PEglifc Romaine n*eft pas PEglife uni-* 
vcrfelle, Romana Ecetefîa non efl uni^ 
verfalts ^fed miverfalis Ecclefia proi» 
cipua, • " 

Et nos Rois n*ont-ils pas toujours 
été dans ce fentiment , puifque Char- 
lemagne lé pins pieux & le plus liberal 
envers le Giint Siégé défend dans Ton 
Capitulaire. Ne ^ppelletur Princeps 
Sacordotum yautfummus Sacerdos , aut 
édiquid ejnfinodi Jèd, tantum prima fi- 
dis Epifiopus, ^H*on ne Rappelle points 
dit' il , ni Prince des Prefires ^ni Sou- 
verain Prefire > ni autre chofi de cettê 
nature , mais feulement P Evêque dupre- 
premier Siégé, 

lleftvray que î'ambi don des Pape» 
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fôâicnuë de la Souveraineté Tempo- 
relle qui a été attachée à leur Epilio- 
pat , ayant enfin monté à Tcxcés par 
la flatterie des Canoniftes Italiens. Ils 
ont pris cette qualité à'Evê^uts unim 
refusée par leurs predeceflêurs, 
qualité qu'on peut neanmoins tolcrer 
fl par ce mot on entend /împlcment 
que ce Siégé a une prééminence de 
Primauté fur toutes les Eglifes particu- 
lières , mais on doit abfolumcnt l'em- 
pêcher , fi par ce mot ils prétendent 
la Monarchie de l'Epifcopat nnivciTcl, 
puirque tous les Evêques y ont part 
egalement j& ne le tiennent pas moins 
immédiatement de Dieu que l'Evêquc 
de Rome ; Hoc erant misfue Catrri 
jipofloli tjuod fait & Tétras , dit 
Cypricn ^ pariConprtio -praditi tîr hom 
noris (fr, Dîgnîtatis, Les autres Apo^ 
très , dit- il , étoùm ce cfuefut $. Pierre 
dr eroîent avec luy aJfocicK. à un pareil 
honneur dp k une pareille dignité , ainfi 
nous de vons rejetter cette opinion des 
oCanonifles qui veulent que la Mîilîon 
des Evêques foient émanée du Pape, 3c 
^ui l'établiflent comme le Canal par 
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lequel il faic^ouleE fur eux cette grâ- 
ce divine qui les conftituë les. Vicaires 
immédiats du Sauveur chacun dans 
Véi enduë de leur Diocefe. 



CHAPITRE XV 111. 
Q.U A TR I E^ME ' Point. 


Pinfiillibilitê appartient"^'' 
à l'Eglife & non an 
^ Pape. 

P Our donner quelque fondement à 
cette Monarchie Spirituelle abfo 
luc du Pape , & foûtenir Ton autorité 
indépendante , les Canoniftes Italiens 
luy attribuent Piniâillibilité que les 
Ortodoxes foûtiennent par des raifons 
invincibles n*appartenir qu'à l'Eglifej^ 
c'eft la quatrième erreur des Ultra- 
montains qu'il fuit examiner- ^ 

Pour en parler jufte il faut bien dis- 
tinguer la perfonne finguliere du Pape 

d’avec 


de GüiCoyf^ 5 y 

cî'avcc le Saint Siège : car nous ne dou- 
tons pas que tandis que TEglifc n*cft 
pas allemblée en Concile Oecuméni- 
que > comme elle ne peut pas Teftrc 
toujours , le Pape ou plutôt le Saint 
Siege , prononçant alors , comme I*on 
dit , tfAT Cathtdra , & reprefentant -en ce 
cas TEglife j Tes déterminations ne 
foient infaillibles fur le fait de la Foy, 
fiins que neanmoins de pareilles déd- 
iions pnilfent paiTer pour Canons , 
parce qu’il n’appartient qu’au ièuj 
Concile Oecuménique d’en faire : mais 
én ce cas c’eft l’Eglife qui parle , & 


non pas le Pape;, & Jqui ne donne 
ii’une décilîon provifoirc jufqu’à ce 
qu’elle reçoive fa pleine & entière au» 
thoritc dans un Concile general. Cr- 
rtonum enixn execHtio & interpretatîo , 
Ttort durante Conctlio , a Pontifice ut 
Capite Ecclefia & Legum Cuftode , & 
Romana Ecclejta Conctlio petîtur. 
JJ execution & l* interprétation des Ca» 
nens appartient au Pape comme Chef 
de PEglife & Confervatettr de" Jes 
Loix , & au Concile de PEglifi 
main e i tandis qu* Un*) a point de Cen* 
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cite General. Mais quand le Pape parle 
fcul , & qu"il agit comme nous difons , 
motu proprie , par fon propre mouve- 
ment , ou dtautre maniéré , en fa feule 
qualité de Pape & comme Evêque de 
Rome , égal en Sacerdoce à tous fes 
Coévêques j il eft homme comme eux, 
ex hominibtis ajfumptus , circHmdatns 
infirmitate , poteficfue (frfallere cfr faU^ 
H : il eft homme infirme qui peut trom-, 
per & cftrc trompé. 

Qiiand Jefus > Chrift eut par fes pré- 
dications donné à (es Difciplcs toutes 
les inftruârions fnffifantes pour établir 
dâ^Eoy 5 quand il en eut fcellé les veri- 
tez par le fceau de fon fang , vérifié 
toutfcs fes prorneires par fa Refurrcc- 
tion,& dôné à fes Apôtres leur Miflîon 
pour porter PEvangilc par toutes les 
parties du monde î cela ne fuffifoir pas 

Î »our la perpétuité & l'immuabilité de 
a Créance Ortodoxe jufqiv’à la con- 
fommation des fiecles , s'il u'cûtlailfé 
après luy fon Efprit de vérité & d'in- 
faillibilité pour décider toutes les. 
faufiès interprétations que la malice de 
Sacha» devoir infpircr aux Efprits ot*^. 
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gucillcux & remuans. Il avoit prédit 
à Tes Apôtres qiiMl s'éléveroit dè faux 
Do(5keurs qui abiizeroicnt de ce glaive 
<le la parole qui tranche des deux co- 
tez , & que faine Jean dans l'Apoca- 
ly pfe fait fortjr de la bouche du Vieil- 
lard. Il avoit préveu- que ces faux 
Prophètes donnant un fens corrompu 
termes de 1 Ecriture ^ qui pou— 
croient paroître équivoques ou fufec- 
ptiblcs de deux fens , féduiroient leô 
Fideles & fémeroient Py vraye parmi le 
bon blé. Dans la prévifion de ces fean- 
4ales qui dévoient neceflairement ar- 
river a & de la foibleflfe de l'Efprit hu- 
main a il n'auroit pas fatisfait , fi je l'ofe 
aînfî dire a ny à fa profonde fagefle ny 
à fou amour immenle , fi pour foûtenir 
le vailfcau dans ces tempêtes , & le ga- 
rantir du naufrage a il n'avoit pas fub- 
ftitué à fa prefence vifiblc donrilpri- 
voit fonEglife la prefence invifible du 
Saint-Efprit a de cet Efprit qu’il nom- 
me luy méme l’Efprit de vérité a & qui 
félon fes promefles doit eftrc inyifible- 
ment prefent a cette Eglife jufqu'àla 
Mn des fiecles^ 

• • 
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Nous croyons donc pour article de 
Foy inviolable , que Jefus- Chrift a * 
lai (Té réellement après foy cet Efprit 
d'éternelle vérité , qui eft l'Efprit d'in- f 
faillibilité qui prelide à toutes les dé- ^ 
vifionsdes difEculiez qui naiflcnc fur 
rinterpretation des articles de Foy, cet 
Efprit qui dans l'ancienne Loy a parle 
par les Prophètes , cet Efprit que nôtre 
Symbole joint immédiatement avec. la 
faintc Eglifc Catholique. Credo in Spi- 
rhum fanBum , fitiSlam EccU/tam Cét^ 
tholicam. Je croy au Saint Efprit , à la 
fainte Eglife Catholique ; pour montrer 
que rien n'en peut divifer l'inféparable 
union. 

Voyons donc à qui Jefus- Chrift a 
.lailTé cet Efprit de vérité '& d'inlàilli- 
bilité } (î c'eft au Pape, ou fi c'eft à l'E- 
glife. 

Si le Pape comme fuccefiTeur de faînt 
Pierre’ avoir l'infaillibilité par préroga- 
tive fur les antres Evêques fes frères , 
il fâudroit que Jefus. Chrift eût donné 
à fâint Pierre cet Efprit à l'exclufion 
des autres Apôtres. Or il eft certain 
qu'il n'a ny promis ny donné cet Ef* 

* 
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prit de vérité à fâint Pierre en parti- 
culier 3 mais à tous les Apôtres en gc-r 
neral , c'eft à dire à toute l'Eglifc. Car 
quand il a promis ce Divin Parader , 
voicy les paroles dont il s*eft fervy : 
Rogaho Patrem j & alimn Paracletum 
dabit vobîs Splritmn veritatis ut 
neat vobifenm in Aternum* Je prier ay 
mon Perey & il vous donnent un autre 
Paraclet y VEfprit de vérité y (jui de-- 
meurera avec vous jufciu*à la conpnn- 
mation des ficelés. Il dit , vous donnera^ 
à vous tous qui compofez le Corps de 
mon Eglife •, & non pas , à toy , Pierre 
en particulier y vobis , non tibi : & ce 
Paraclet fera TEfprit de vérité > Parom 
cleturn Spiritum veritatis , qui demeu- 
rera éternellement avec vous , vobîfi 
cum : non pas avec toy , pierre } mais 
avec tous les Apôtres qui compofent 
cnfcmblc toute l" Eglife, 
ü! Voilà donc la promelîc de PEfprit 
de vérité & dinfàillibilitc qui eft faite 
lion pas à Pierre feul , mais à tous les 
Apôtres : & quand ]efus - Chrift a cf- 
feàué cette promefle & donné Ion 
Efprit faintj il n*a pas dit à Ibn premier 

I iJJ 
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Apôrre : Pierre reçoy le ^aîht ECprît > 
cet Efprit de. vérité que j*ay promis }r 
mais c"eft à tous (es Apôtres cnrcmble 
qu'il a parlé j c'efl: fur toute fon Eglife 
qu'il a répandu ce don precieux : Acci- 
pite SpiritHm pinUum > Recevez lo 
Saint Efprit. 

Mais il faut bien prendre garde que 
quand jefus - Chrift à donné cet Eiprîc 
de vérité à Tes Apôtres , ce n'a pas cfté 
pour eftrc les dépofîtaires de cette vc- 
lité infaillible chacun en particulier t 
car de là il s’chfuivroit que tous les 
Evêques qui tous font (uccefTcurs des 
Apôtres , feroient infaillibles ; mais c'a 
cfté à l'Eglife reprefentée par tous les 
Apôtres> > tton univerjîs : il 

ne l’a pas donné à Tous , mais au Tout 
compofé de Tousw. 

En effet 5 pour montrer que |efus« 
Chrift ne donnok pas cet Efprit de vé- 
rité pour eftre pofTcdc fingulicrcment 
de chacun en particulier quant au Don 
de l'Infaillibilité , mais qu'il l'a attri- 
bue à l'EgUfc compofée de plufieurs » 
iK)us avons un patfage merveilleux & 
très myftcrieux j C'eft quand il dit ces, 
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niots» Lors que 'vous ferez, deux oh trots 
enfemble ajfernblez on mon nom $ je fe- 
ray au milieu de vous. Ces paroles foniv 
trcs-rcmarquables , & rcnfccmcnt mi 
admirable myftere. 

Il iVy a point de Chreftien qui ne 
comprenne que quand dit , Je 

icray au milieu de vous j ce ne foit à 
dire : Le Saint- Efprîc , cetEfprit de vé- 
rité que je vous ay promis & donné , 
fera au milieu de vous. Mais pour- 
quoy s*cft-il fervi du nombre de Deux 
ou Trois ?Eft ce à dire que deux oa 
trois perfbnnes cnfemblc décideront 
àvcc l'Efprit d'infaillibilité un point de 
Foy , & que kur Décifion fera 
infaillible > Nullement. Mais Jefus- 
Chrift a employé ces deux nombres 
pour comprendre la pluralité indéfinie, 
êc pour donner une exclufion forme Ht 
au Singulier. 

- Car comme il n'y a point de langue 
qui décliné par plus de nombres que 
par le Singulier , le Duel Sc le Pluriel, 
comme font la Langue Hébraïque Ôc 
la Grecque , "Jefus-Chrift s'eft fervy de 
cette double exprcllion de Deux & de 

I * • « • » 
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Trois,pour dire que le Singulier eft ab-’ 
folumenr exclus de ^infaillibilité , par* 
la réglé que l'exprcllîondc l*un cft Tex- 
clufion de l'autre , exprejjîo unius efi 
exclnjio ait er tus. Suivant donc la Deci— 
fîon inviolable de ces paroles facrécs > 
le Saint Efprit quant à l’infaillibilité ne 
fe trouve jamais avec le Singulier j 
mais il Te trouve quand plufieurs font 
aflTémblez au nom du SeigneurjEt cette 
alïemblée en fon nom qu'eft *- ce autre 
choie que l'Eglife ! 

Tout Singulier eilant donc par ces 
paroles exclus formellement de poifeder 
ITCprit d'infaillibilité , qui n'cft donné 
qu'àl'Egliie reprefentée par le nopabre 
pluriel , <^eft une confequcnce fans 
répliqué que faint Pierre n'a point eu 
en fon particulicr,ny par confeqitent les 
Papes fes Succed'eurs , cet Efprit d*in« 
faillibilité 5 mais que l'Eglife dont laine 
Pierre efloit le Membre principal,* 
puifqu'il en eftoit le Chef, l'a receu,l'a 
poiTedé , la polTcde, & la polfcdera juf. ; 
gu'à l'a fin des fiecles. 
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CHAPITRE XIX. 


de faim Paul & des T* ères 
de l*£glifc» 

S I faint Pierre cur pofTedé feul PEG* 
prit d'infaillibilkc J faim Paul^co 
vaze d'élection , cet Organe facré du' 
Saint Efprit , ce miracle de la Grâce , 
luy auroit il rélifté en plein Concile ? & 
auroit-il dit qu'il le reprit parce qu'il 
cfloit reprehenlible ? 

Saint Grégoire n'a- 1 il pas reconnu 
l'infaillibilité de l'Eglifejlorfque parlant 
des quatre premiers Conciles Oecumé- 
niques y il protefte qu’il a pour eux au-; 
tant de vénération que pour la fainte 
Ecriture elle même ? 

Saint Auguftin ne dit-il pas qu’il ne 
croiroit pas à l'Evangile , fi l'Eglife nç 
luy en garantil^oit pas la vérité , fuivant 
les paroles de faint Paul , par qui clic 
cft appcllée Columna & firmament wn 
veritatis ^ la colomne & la baze de la 
vérité? 


Temoigruges 
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Saint jerôme qui marque de fî pro^ 
fonds refpeds pour le Chef de 
fc , n'a-t'il pas fait une merveilleufe 
diftin6tion entre le Pape & le Saint 
Siégé , lorfque dans fon Epiftrc 57. à 
Damafe , il luy dit ces paroles r E^o 
nullum primurn nifi Çhrijium pquens 
^eatitudifii tua > id efl Cathedra Pétri 
communioné eonfocior» Ne {iiivant , ^ 
dit-il , d'autre guide que Jefus-Chrift , 
je jn’atrocic de communion avec vô- 
tre Béatitude , je veux dire ^vec la 
Chairede (aint Pierre. Ce n'eft donc 
pas avec la perfonne de Damafe , ce 
n*eft pas avec le Pape qu*il s*alTocic de 
communion ^ mais c'eft avec la Chaire 
de Paint Pierre qui reprefente l'Eglifc : 
Papd yfed Cathedra Pétri eonfor» 
tium petit, 

L'Hiftoire Ecclefiaftique ne nous 
fait-elle pas voiraulïi que Paint Pier- 
re a efté reprehenfible > & repris par 
faint Paul , Pes SuccclPcurs n'ont pas 
efté infaillibles. Marcellin a eu la roi- 
blelTe de donner de l'encens aux ido- 
les' : on le vit l'cnccnfoir à la main 
parfumer l'Autel des faux Dieux da 
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Paganifme : & le Concile de Sinueil^ 
en ayant inftruit contre luy le procès , 
l'eçcut^ Depofition de foixantc & 
douze témoins. Liberius fut fufpeét 
d*Arianifmc. Anaftafe 1 1. favorifa ou- 
vertement Terreur de Neftorius, _ Ho- 
norius cr«t une feule volonté dans 
Jefus . Chrift. Grégoire III. déclara 
qu*il cftoit permis de prendre une au- 
tre femme , lorfque celle qu'on avoit 
cftoit devenue par infirmité inhabile 
au but du mariage. Eftîenne VI. cen- 
fura Formofe , Jean IX. cenfura E^I’cn- 
ne , & fut à fon tour cenfuré par Scr- 


gius. 

je ne veux point m'érendre davan- 
tage ny m'expliquer plus particulière- 
ment fur les erreurs dans lefquelles 
font tombez plufieurs Papes. J’aime 
mieux imiter Sem & Japhet , & les. 
couvrir du manteaux du filence > que dé 
revcler à mes frères une tur j)itude qui 
ne peut caufer qu’une extreme dou- 
leur dans le cœur d’un véritable Chré- 
tien. Les Hiftoriens qui ont écrit leurs 
yies 5 & plufieurs Autheurs qui ont* 
fait profeflion de ne les point é|^rgncr’ 
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en ont trop dit , & j'y renvoyé le Lc- 
fteur y il me fuffit, de dire que Bonifa- 
ce Vlll. ayant donné fon extr^agan- 
te Décrétale , f^nam SanEiam ,^mplic 
d'Erreurs , Clement V. l'a infirmée 
& que le Concile de Eife a condamné, 
comme Hérétiques Grégoire XII. 6c 
BenoiftXIII. 


CHAPITRE XX. 

Jtêponfis aux Pajfages cjH*alleguent îfS 
y'itr amont ains pour foutenir j 

l* infaillibilité du-fape, 

L Es dateurs du Pape apportent pour 
appuyer leur erreur le Pafl'age de’ 
S. Luc J dont ils abufent par une très- 
mauvaife application , Rogavi pro te , 
Petre , ut non deficiat fdes tua , tu 
aliquando converfus Confirma fratres 
tnos \ Pierre , fay prié pour toy afin 
quetafoy ne manque point & quand 
un jour tu feras converty Confirme 
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ut fttrts. Et de CCS paroles ils pré- 
tendent conclure que la Foy de Piètre 
•& de Ces SuccefTeurs ne pouvant man- 
quer , & qu'étant préposé pour confir- 
mer Tes frères , il eft in faillible dans fes 
jugemens î mais deux réponfes confon- 
dent la faulTe application qu'ils en font 
. pour en tirer la confequencc de cçttc 
infaillibilité. ^ 

L'une que ces paroles n^ont raport 
qu'au fcandâic'quc les Apôtres ail oient 
foulFrir pendant la paflion eu Sauveur. 
f^oicy Sathan , leur dit ^efus , Voicjt 
Sathan qui vous cherche feur vous cri^ 
hier tous comme du blé ; cette penfee 
cft toute Divine. La perfecution ou la 
tentation eft le Crible qui eft entre les 
mains du Démon , c'eft ce Crible que 
Dieu luy donna pour Cribler Job lors 
qu'il luy dit : Ecu in manu tua efi , 
je te le livre entre tes mains , verum» 
tamen animatn illtus ferva , mais que 
fon ame foit préfervée , le Démon tient 
donc entre fes mains le Crible de la 
tentation , les Foibles & les Pufillani- 
mes lignifiez par les pailles & par le 
£iux grain tombent à travers des trous 
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par les fecou(î^s du Diable , c’efl: ï. dire 
qu’ils faccombent par l’ébranlement 
de la Tentation » mais le bon graifi 
refifte à tous les mouvemens du Crible 
ôc demeure ferme fans tomber , pour 
cftre enfuitc mis pur & net dan^ le gre- 
nier du grand & du bon œconomc. 

Quel étoit ce Crible avec lequel 
Jefusditàfcs Apôtres que Sathan étoit 
preft de les Cribler , c’étoit le fean- 
dalc de la Paflion de leur Maître. Ow- 
f9es in me fcandalttrn patiemini in hac 
voSie , f^ous fofiffrirez, tous fcandale 
pour moy pendant cette nuit » au pre- 
mier coup de Crible l’avare Judas cet- 
te paille maudite , qui ne meritoit que 
le' feu , tomba , & fut feparée pour ja- 
mais de tout le bon grain , tous les A- 

Î )ôtres furent agitez ôcdîfpeiTcz, Pierre 
uy même foit par une punition de la 
confiance prefomptueufe avec laquelle 
il avoit répondu au Seigneur , foit que 
Dieu voulût montrer l’excès de la foi- 
bleflc de l’homme dans celuy qui étoit 
choifi pour le Premier des Apôtres , 
Pierre , dis- je , renia trois fois le Sei- 
gneur , mais il ne le rénia que de bou- 


àe GfYptn. 1 1 1 
che & non pas de Cœur , Ore tantum 
nuf^uam Cordé Chrifium negavit , dit 
^ un Pere de PEglife , parce que jefus- 
Chrift avoir prié pour luy que fa foy 
ne vint point ï défaillir , la bouche re- 
nia , naais le Cœur demeura Eddie , la 
force luy manqua, mais non pas la foy. 
Le grain pour ainfî dire , fè prefenta au 
trou du Crible par les agitations de la 
Tentation,mais il ne tomba pas. 

Cependant il ne faut pas douter que 
ce Renîment de Bouche ne fut un 
grand fcandale à PApoftolat, Omnes 
in me fcandalum patteminl yvous /ouf^ 
frirez tous fcandale pour rnoy > deft 
pourquoy cette Foy demeurée dans le 
Cœur de Pierre, & pour laquelle "Jefus 
avoir prié , excitant dans Ton ame une 
promtc Componélion , il en conceut 
une fainte horreur de Ton péché y Et 
Egrejpis foras fievit amare y & étant 
forty de la maifon du Grand Preftre il 
en pleura amèrement \ Et Converfus 
' Confirmavit fratres fnos , & après 
fon repentir il ralTembla les Apôtres 
difperfcz , & rafîiira leur foy chance- 
lante , afin d'at^ndre conjointement 
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cette glorîeufe Refurredîon que Jefus- 
Çhrifl; avoit promife pour le fceau de 
routes les veritez qu’il leur avoit prê» 
chées 5 Sc qu'ils dévoient en fon nom 
annoncer à toute la Terre. 

L'autre Réponfe à l'objedtion de 
ce Palfage j eft que tous les Peres de 
PEglife demeurent d'accord, que quand 
Jefus dit à S. Pierre , j'ay prié pour toy 
afin quê ta foy ne manque pas , il par- 
J'oit à Ton Eglife & pour fon Eglife en 
ia perfonne de Pierre , il parloir à cette 
Epoufe inviolable qui ne peut faire di- 
-vorce avec fon Epoux, ni luy manquer 
de foy , & contre laquelle les portes 
de l'Enfer ne prévaudront jamais. 

' Saint Augiiftin dont le feul témoi- 
gnage fiiffic , dans la Queftion 57. des 
Ô;'ell:ions de l'ancien & du nouveau 
Tdlamcnt donne cette interprétation 
à CCS paroles de S. LUc. ?etro dich 
e^o autem rogavi pro te . ut non âeficiat 
fides tua 3 & tu aliijuando Converfus 
Confirma fratres tuos, ejuid amhigltur ? 
pro P^tro Rogabat , & pro Jacobo & 
pro Uhanne non rogabat , ut Cœteros ~ 
taceUm} MAnifefturnefi in ‘petroom- 
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ms Contineri , rogans tnhn pro Tetro pro 
omnibus rogajfc Dignofiitur.Il dit a PUr^ 
T9,fay prié pour toy e\m ta foy ne manqué 
pM » & quand tu feras Converty tu Con- 
firmeras tesfreres, Q^el doute y a t*il fur 
ces paroles , prioit il pour Pierre , & «r^ 
prîoit il pas aujfi pour laeques &four-'' 
Jean y pour ne point parler des autres. Il 
efi clair que dans Pierre tosu e'toient con- 
temuy & que priant pour Pierre on recon* 
notft quil prioit pour tous , aînfî fuivant 
le témoignage de faint Augiiftin ce Paf- 
fage n'ayaut point d'application parti- , 
culiere à Pierre ne peut fervir à établir ‘ 
une infaillibilité fingulicre dans (a per- 
fonne & dans celle de Tes Succef- 
feurs. 
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^nuvts tirets du Droit Cunon contre:: 
’ U frétendué infaillibilité des^ 
Papes, 

L e Droit Canon fournît contre les. 

Canoniftes Italiens une preuve con- 
fiante qui détruit abrolument la pre- 
tenHonde cette infaillibilité , puilqu'on 
y trouve en plulîeurs endroits que le 
Concile peut dépoferle Pape pour He- 
tcfîc or on ne peut pas dire qu"un: 
pape peut eftrc' déposé pour Herefic 
que l*on n’avouë en même temps qu'il 
peut tomber dans l'Herelîc , & tomber 
dans l'Hcrefie c'eft alTurément n'eftrc 
pas infaillible , ainiî de l'aveu même* 
des Canoniftes le Pape n'a pas l'infaiU 
Übiliré.. 

Contre cet argument qui ne peutr 
Jcecevoir de réplique les Canoniftes^ 
go.ur. s'échaper prennent le plus pir 
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- rôyablc faux fuyant que IVfprit.puifli 
I imaginer , ils difent avec la dernière 
V ineptie que le Pape comme homme 
; peur pêcher , que comme Dodeur il 
/ peut errer , mais que comme Pape il 
i eft infaillible.. Mais quand pour le fiit. 
■ de l'herefie on dépofe un Pape , le Dé» 
pofe-t'on comme Doéteur hereriquc’ 
GU comme Pape hcretique , quand Jean 
I X.. Excommunia Formofe-, que Mar- 
tin le reftitua dans fes Dignitez , qu"£{l 
tienne calFa le Decret de Martin que- 
Romain le reftitua une féconde fois , ôc 
brûla les Aeftes de fa condamnation , 

• & que Sergius calfant tout ce quiavoit 

• été fait en faveur de Formofe fit tirer- 
fbii Corps du tombeau , couper la teftc- 
au Cadavre de ce Pape , & jetter fes ojsi 
dans le Tybre , commandant de don» 
ncr une fécondé fois les Ordres à ceux: 
qui les avoienr receus de Formofe ^ 
routes ces Cenfures réciproques & di- 
re<ftcmcnt opposées ont elles etc faîte»» 

I par ces Papes comme Doélcurs oui 
5 comme Papes.. 

I Or les uns ou les autres ont indu- 
I hitablemcnt. failly , quand^ Boiûj&c«> 
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* VIII. décida qu'il écoic de foy nccef- 
fairc à falut de croire qu'il avoir une 
autorité Souveraine fur le Temporel 
du Royaume de France & de tous les 
autres Etats du monde , éette propor- 
tion étoit une Herefie formelle , témé- 
raire » àC fcandaleufe , cependant cft-ce 
comme Dodeur ou comme Pape qu'il 
a donné cette infolente Bulle Vrtam 
San^am , c'eft fans doute comme 
Pape , c cft donc comme Pape qu'il a 
grièvement failly & erré, &c quand 
Clément V. Ton Succclfeur décida le 
contraire par fa Bulle Meruit, & Révo- 
qua cette temeraire entreprife de Boni- 
èce,n'eft ce pas comme Pape qu'il a 
parlé ? peut-on dire que l'un ou l'autre 
ne fc foit pas trompé , & trompé en 
qualité de Pape ? donc le Pape n'ell pas 
infaillible comme Pape , & ridicule de 
dire que quand il fe trompe c’eft comme 
©oaeur, puifqu'ils ne prononcent pas 
des Decrets comme Doélcursjmais com- 
me Papes. , 

Comme donc on ne peut pas aouter 

qu'il n'y ait ncccftairement une auto- 
lité infaillible ütigée pat le S. Efpxît 
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pour maîntcnir la vérité de la Foy juf- 
qu'à la confommacion des ficelés , Sc 
cette infaillibilité n'étant point dans le 
Pape c'eft une confequencc ncccflairc 
qu'elle rcfidc dans l'Eglife à qui Dieu 
a donné par privilège cette immuable 
vérité .jqu'il polléde par cirencc & par 
nature. 


CHAPITRE XXII. 

; ClNqUlE*ME PoiNT. 

f 

l*EgUfe eFi au dejfus 4 h ■ 
Eape, 

t i 

P üifquc donc l'Eglife eft infaillible 
& le Pape faillible , & que le Sou- 
verain Tribunal de la Religion ne peut 
cftre qu'où rclide cette infaillibilité , 
c'eft une confequence neccfiàire que 
l'Eglife ait l'autorité Souveraine de ju- 
ger par dcdlis le Pape , car il feroit 
^ntrcleboii feus que celu^ qui peut 
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faillir fût au delfus de ce quî eft infaH- 
lib/c, c'eft le cinquième Pointàcxa* 
miner. 

Bellarmin qui eiï le plus folide Arc- 
boutant de raucoritédii Pape , & qui 
a confacré toute fa profonde érudition 
à foûtenir la plénitude de fa puilfancc ,, 
a fait un petit Traité Italien contre les- 
douze Confiderations de Gerfon , où 
après avoir foûtenu de toutes fes for- 
ces Pautorité du Pape fur le Concile 
il en tire une Conclufion qui n'àvoit 
jamais été ni proposée nUmaginée , qui 
cft de dire que l'Ecriture ne donnant 
aucune autorité à. l’Eglife fùr le Pape 
mais bien au Pape fur l'Eglife , l’on ne 
peut pas du Pape appeller au Concile 
mais bien du Concile au Pape,. Ne 
fequita , dit* il , Che non fî puo a^pellare 
"d*al Papa al Concilia yma fi bene d*al Con^ 
eilio al Papa» Qui eft une propofition 
furprenante , choquant le bon fens , la 
Raifon, & la Dodrine des Peres de tous 
les fiecles. 

En effet foit que j'examine l'Ecri- 
ture Sainte cette fource pure de la vc- 
liré , j'ÿ trouve çrécifement l'autorité 
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dîc l’Eglife établie au defîus de S.Picrre* 
Si je m'attache à la raifoii je conçois 
que le tour cft fiiperieur a ce qui ne 
fait que partie du tout , & fi je con- 
flikc les Peres , je trouve parmy unc' 
infinité d'autres un S. Grégoire qui 
avec une profonde roûmiflîon met les. 
Decifions de l'Eglife en paralellc avec 
l'Evangile , aînfi la propofition de Bel- 
làrmîn étant infoûtenable , la conic-^ 
qiicnce qu'il en tire cfl: faulic & (ans. 
aucun fondement , c'eft ce qu'il faut 
montrer le plus brevement qu'il fera^ 
poflible.. 


CHAPITRE XXIII.. 

% 

Que la Proffojttion de Bellarmin efi: 
fiujfe. 

B Ellarmih pour établir cette fauffe; 

propofitionjCuppofe terne rairemcnti 
que JefuS'Chrift en nul endroit de l'E- 
Yangilc n'ctablit. l'autoritc du Tjribus^ 
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nal de TEglifc, 3c qu'au contraire il* 
y établit prccifemcnt en beaucoup 
d'endroits celle de S. Pierre , mais il 
cft furprenant qu'un Dodeur d'une 
aufli profonde pénétration n'ait pas 
Remarqué qUi le Sauveur étant interro- 
gé de fes Difciples par la bouche de , • ^ 

S. Pierre le renvoyé au Tribunal de 
l'Eglife , Dîc Ecclejia , dit le Sauveur , 

P'a le dénoncer à l*EgliJe » à qui parle 
Jefus-Chrift , à S. Pierre luy même ,au 
premier des Apôtres , à celuy donc les 
Papes font Succefleurs , & à qui le ren- 
voyc-t'il , à l*EgUfe» Donc Jefus-Chrift 
a étably le Tribunal de l'Eglife audelTus 
de S. Pierre, 

Il eft bon de remarquer que fur cet 
incident de l'Evangile le Miffel anti- 
que portoit ces mots , "Ejificiens Jifus 
in *DiJcipulüs ./nos Dixlt Simoni *Petro ^ 
fi peccaverit , &c, Uftu regardant fis 
Difiiples dit à Smon qui était ap- 
pelle Pierre, Si vojlre frerey&c* mais 
depuis peu les Papes voyant bien que v 
cette parole addrenée à. Pierre , & qui 
le renvoyé au Tribunal de l'Eglife ren- 
verfoit la nouvelle Do£b:ine des Ca- 

t noniftes > 


i « 
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tionîftcs jont cru trouver une grande 
fubtilité de corriger ce Miffcl & d'ôter 
CCS mots > Simoni ^etro » pour faire 
croire que ce n'cft pas faint Pierre que 
Jefus-Chrift renvoyé au Tribunal de ton 
Eglife ,• mais ce changement n'ôre rien à 
la force de ^argument que je tire de ces 
paroles > puifque fans contredit le Sau- 
veur parloir à tous fes Apôtres , du 
nombre defquels ctoit S. Pierre qu'il 
n'en excluoit pas. 

Bien loin donc que Jefus-Chrift 
n'établifl'c point dans fon Evangile le 
Tribunal de l'Eglife , comme le fuppofe 
Bcllarmin , il établit au contraire fort 
clairement dans ce paiTage les trois diffê* • 
rens Tribunaux qui fe rencontrent dans 
i'Eglire,& qui font fubordonnez les uns* 
aux autres. 

Pour premier Tribunal inferieur ï 
tous il marque celuy de PEvêque feul , • 
Corripe inter te & ipfum filum. Repnns 
le feul à fenl. Pour fécond Tribunal 
il établit une aifembléc Synodale par* ' 
j ticuliere en difant, (t/^dhibe tecunt ununi 
I ant dnos^ Prens avec toy un ou deux 

FidelUs^M. enfin pour fouverain Tn* 
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bunal par defTus tous , & fur lequel 
il n'y en a plus d'autre : U nomme ce- 
luy de toute l'Eglife , Die EccleJÎA » 
afin qu'elle juge Souverainement , & 
alors i Si Eccleftam non andierit , Jît 
HtEthnicfu. S*ii ne âéfert fos an ju~ 
gement de l‘Eglife te foit comme ntt 
,payen. Voilà l'anatherae Souverain 
dont Jefus-Chrift donne l'autorité à fon ' 
, & au deflus de laquelle il ne 
met aucun Tribunal , puifqu'ilne die 
y Si Ecdejtam non Audierit Die 
F^tro, S'il ne {e fbûmet pas à l'Eglife 
dis le à Pierre , pour établir ce mon- 
ftrueux appel du Concile au Pape que 
Bellarmin ofe propofer. 

. Mais comme il s’eft épuise pour taf- 
fçjT>bler toutes les raifons qui peu- 
vent iîatter cette faude opinion de la 
ftÿeriôrité du Pape fur l'Eglife univer- 
fclle , il nous faut examiner, par ordre 
tout ce qu'il dit & le réfuter j & en- 
fuite nous ajouterons les preuves in- 
vincibles de nôtre fentjraent Ortodo* 
xe , qui eft que le Conçile œcuméni- 
que eft par delTus le Pape , & qu'il 
peut le juger & le dépofer » que l'ap- 
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pci de fes Bulles» Fulminàtîons,Decrcts, 
& autres Jugemêns eft Juiidiqucmeiic 
porté au Souverain Tribunal de l'Egli- 
le alTcmblée en Concile univerfel , èc 
que croire le contraire eft s'écarter de 
la pureté des fentimens des Pères & de 
la Decifion des Conciles, 


CH A PITRE XXIV. 

Héponfis aux Raîfons <jue BellarmÎK 
tire de l'Ecriture, 

T Rois dilFerentes preuves font pro* 
pofée par Bellarmin \ PEcriture » 
les Conciles & la Raifon , & je luy ré- 
pondray par la Raifon,jpar les Conciles 
Bc par l'Ecriture j & ann de fuiyre fort 
ordre, commençons par lescontorfions 
■qu'il donne à l'Ecriture pour la tirer 
ton fentimenr. 

Le premier paflage qu'il rapporte 
«ft du vingtième Chapitre des A êtes 
des Apôtres qu*il a tronqué d'un mot' 

L ij 
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en difant. Que Dieu a mis les Evêques 
four gouverner l*Egltfe , Donc , die- il > 
le Pape qui efi le premier Evêque efl au 
dejfus de l*EgliJe, 

Pour comprendre le véritable (ens 
de ce pafiTage % & la fupcrchcric dont 
Bellarmin s’eft fervy jpour luy en don-r 
ner un tout con^aire , il ne faut que le 
reftituer en fon enticr.Saint Paul adref- 
fam fa parole aux Evêques d'Afie qu**il 
avoir aflcmblez à Milet , leur dit : 
tendite vohis , & unîverfo gregi inquo 
vos Spirhus panClus pofuît Ep\f“ 
copos Regere Ecclejtam *Dei , & le 
Grec dit , pafiere Ecclejtam Dei, 
Prenez foin de vous , dit S. Paul , (fr 
du Troupeau fur lequel le Saint E/prit 
vous a établis pour gouverner , ou félon 
les Gvcc pàur pat tre l^EgUfe de Dieu. 
Il y a donc ^ pofuit vos Epifeopos ^ &■ 
non pas pofuit Epifeopos t lequel mot , 
vos y que Bellarmin ne peut obmettre 
qu'àdellein y détruit tout fon fophifmc, 
en faifant voir que ce palTagC: s'appli-^ 
que à tous les Evêques & nullement 
au Pape & bien loin qu'il foit favo-' 
table à fon opinion» au contraire il 
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prouve clairement que les Evêques ont 
leur pouvoir immédiatement de Dieu. 

En effet iveft-ce pas un argument 
ridicule de dire , Dltu vous a mis 
Sons vous autres Evêques pour gou» 
vtrnsr oh j>our paître fort EgUfe , Donc 
le Pape eji au def'us du Concile , y 
cut-il jamais une confequence plus 
éloignée de fon Principe ; mais Par- 
gument ne fera» t-il pas très jufte quand 
on dira , Dieu tt mis les Evêques pour 
gouverner l*Eglifè 9 donc les Evêques 
tiennent leur puijfance immediaternerit 
de Dieu , Donc le gouvernement de 
l-Eglife efi ariflocratique , voilà com- 
me il faut raifonner jufte. Mais enfin 
comme ce paftage regàrdc indubitable- 
ment tous les Evêques, & que Bellar» 
min ne doute pas que les Evêques àr qui 
faint Paul parloit ne fulfenr fournis à 
PEglife univerfelle , il lic peut tirer do 
ce paflàge aucune confequence favora-; 
ble pour le Pape. ^ 

Le fécond paftage qui eft cité cft , 
Super hane Petram adipeabo Ecete*' 
'fiant tneam. Sur cette pierre fédipe- 
. ray mon Eglifi % Donc , dit-il , Pierre. 

L iij 
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çft l’imique fondement de Æglî(è > le 
fondement cft le Chef de f édifice , le 
Chef à l'autorité fur le Corps , & non 
pas le Corps fur le Chef , & par confe- 
quent le Pape eft au delfiv? de l'Eglife ôC 
non pas l'Eglife fur le Pape. 

Cet argument qui n'eft fondé que 
fur des fimilitudes de fimilitudes , & 
par confequent illufojre eft fort aisé i' 
détruire , j'ay montré pins haut que 
Jefus-Chrift étoit l'unique fondement 
Eflentiel de PEglife , & que S,, Pierre 
&lcs autres Apôtres n'en étoicntcôm. 
MC les appelle S. Auguftin que les fe- 
çonds fondemens , StcuntUria funda* 
m«tiM , que S, Jean même dans U pafta- 
gc de l'Apocalypfe que j'ay cité, marque 
qu'ils (ont tous également les fondemens 
des murailles de la Sainte Jferufàlem , 
qu'ainfî s'il eft Chef de l'Eglife, ce n'eft, 
pas par la raifoii de ce qu'il eft l'une 
des pierres qui luy fervent de fon*«. 
demenr.. 

, J'avoue bien que Pierre a été éta-. 
bly par Jefus-Chrift le Chef Miniftc- 
riel de fon Eglife , mais eftre à la 
çtfte d'un Corps dont on fait, partie- 
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li'cfli pas cftrc dcflus cc Côrps »•& 
pour en donner un exemple fenfiblcr 
& familier , un premier Prefident n'eft- 
il pas à la telle d*un Parlement , ell-cc 
à dire qu'il eft luy feul plus que le 
Parlement dont il eft le membre prin- 
cipal , elbce àf dire qu'il eft indé- 
pendant des- Jugemens de çe Tribu- 
nal. Si le Cardinal Bellamïm eût été 
chef du laint OfEce , aurcHt-il été par 
delTus le Saint Offfèc , & exempt de 

-£)n autorité & de rinquifirion ,»ainfi; 
nulle confeqnence à tirer dè la qua- 
Kté de chef pour emporter une Supé- 
riorité fur le Corps r au contraire le* 

• Chef ne làifknt que partie du Corps *. 
Sc l e tout étant plus que fa partie, 

• on ne peut pas concevoir comment 
le Chef qui n'eft qu'üne partie pou- 
roit eftre plus que le Corps qui 

• comprend' le Chef & les autres mem- 
bres.. 


Cette' même railbn peut fervir au' 
troifiéme palïage cité par Bellarmin,^ 
qui eft y.Pafci ova meay^ Pais mes bre- 
bis : parce que le Pape eft luy- même 
l'unc des Oikillcs du Troupeau. Msds 

L «* •• 

lUJ, 
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7 


VFfprit 

ce pafTage ne fortifie pas fon opinion 5 
puifquc l'on ne peut douter que ces J 

paroles n'ayent efté dites à tous les ^ I 
• Âpôtres en la perfonne de Pierre > & - 

: que l’infiitution d'un Pafteur fur un ^ 

' Troupeau ne l'exempte pas de l'obli- 
gation de répondre de fa conduite à ce | 
même Troupeau , qui a receu de Dieu 
: le droit de choifir Ton Pafteur , & par 
■ confequent de le re prouver lors qu’il 
fc rend indigne de fa charge Paftoralc , 
ou qu'il contrade une incapacité for- 
/ melle de l'exercer; 

C'eftee que dit 'fort judicieufement 
laint Cypricn , lorfqu'il parle du droit 
< qu^à le peuple d’élire Tes Evêques: 

. Naht »dk-i\ , potifiatem vel eligendi 
lim.: -àig nos Sacerdous , vel indignas rtcu^. I 
' , C fà»eU : c^md ipjiim videmus de di- 
vina aythontate dcfanâcre. Il 4 > dit- 
- il , la puijfance d* élire des Prejires di- 
gnes de ce minifiere ^ & de rejetter ceux 
qui en font indignes ; & cette puijfance 
^luy eji donnée de Dieu, De forte que 
Dieu ayant donné à fon Eglilè le droit | 

d'appliquer au Pape l’autorité Epifeo- ^ 

. palcjÂlluy a domié le droit.de 
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<!ëtàchci de luy cette autorité : us tmm 
todem modo dijfolvuntur (jho funt coU 
ligau. Les chofes fc délient de la mê- 
me maniéré qu'elles ont efte liées. Et 
c*eft en vertu de ce drojt’que l'Eglife a 
d*un feul coup dépofé trois Papes , donc 
on ne peut pas nier qu'il n'y en eût un 
de légitimé. 

Enfin , Bcllarmin apporte un qua- 
trième paflage , où il elt parlé du fidc- 
le œconôme que le pere de Famillcia 
ètably dans fa maîfon : & pour appli- 
quer au Pape ce palPage qui ne fut 
jamais fait pour luy , il dit que l'Eglife 
cftia famille de Dieu , que le Pape en 
' eft le Majordome : c'eft le terme dont 
îHcfcrt, je m'étonne qu'il ne ic 
ifoit pas (ervy du Terme de Mayordo-^ 
mo^mtiyor , dont on fe (ère en Efpagnc. 
Orjdir-îljla famille n'a pas authoritc fur 
le Majordome » mais le Majordome fur 
la famille. Ainfi l'Eglife n'a pas d'autho- 
ritc fur le Pape, mais le Pape a authorité 
'fur toute l'Eglife, 

Il efl: difficile de concevoir s'il y a 
plus de Ridicule ou de mauvaife Foy 
dans cet argument. Le Ridicule eft datjs 
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ta Conctufion irapenincnre qu*îî tire 
d*unc propofition qui n'a aucune rclai» ô,j 
tion à fa confcqucncc : & la mauvaife ^ f 
Foycflicn cc qae, déguilant à Ton or- 
dînai rc ce Pa(Tagc , il en détourne tout ' 
le fens pour tomber dans le plus pi-^ ^ 
toyaWe raifonnement qui fut jamais 
& pour empêcher qn'ôn ne voye la ju. i 
fte application de ccitc excellente Para* ' 
bole, qu'il faut expliquée dans fon vc- 
ritablc fens* 

Premièrement y il cft fuppofe que j 
dans cet endroit Jefus-Chrift. parle d'u»- ' j 
Occonôme general , que Bellarmin ap- 
pelle Majordome, Au contrairejefus- 
Chrifl: qui n'a autre deffeindans cette' 

• Parabole que de montrer de' quelle 
manière Dieu rccompenfc ceux qui 
^acquittent bien des foiuflions au^ 
quelles ils font appeliez' , donne la. 
comparaifbn d'^Un Père de famille qui 
partant de fa mai fon y a laide un œco- t 
nome particulier pour diftribuer Ic’ j 
pain au refte des-doraeftîques-, ut àet \ 
f» tempore tritici menfuram. il 
ajoute a que Ci à fon retour le Père de 
Êmillc trouve que ce Difpcnfaieut »• 
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Bien fèît fonde voit il. foîtpour rc'- 
compenfe fbn Oeeonôme general , 5«- 
per ornma efua peJ^Uet confit met eum > IL 
l’établira fur tout ce qu’il' poflède J 

Cette Parabole n'eft donc que pour 
taire connoîcre la recompenfe que- 
Dicu prpmet aux bons.difpenrateurs de 
les grâces, l’on peut meme s’en fervir 
pour autorircr les Tranflaiions d"uii 
Epifçopat à un aucre^ Mais peur-on 
concevoir l’argument de Bellarmin î. 
Voicy quel ileft : Le Pcrc de famille re- 
compenfé le bon dirpenfatcur particulier 
& Je fait fon œconomc general quand il 
a bienfait fon devoir,ou le punir quand' 
il a battu les valets au lieu de leur dpt> 
ncr du pain. Donc le Pape cft au delTus 
du Concile.Y eut-il jamais un argument 
plus impertinent & une confequencc' 
plus mal tirée ? • 

Mais de ce même Paflage n’en peut- 
ôn pas tirer cet argument qui d> bien 
plus jufte ? Le Pape Innocent X !.. 
comme cet œconôme de bEvangilc, 
cft prépofé pour donner la faintc pâ- 
ture à la famille de Dieu ; mais au lieu 
de le faire , il a battu lc$ valets ôc W 
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fcrvaiitcs s ctpit p>ercnttyt /èrvos ($* 
étncilUs, Il a lancé d'injuftes excom- 
munications fur un Ambairadeur & fur f 
une Eglife , parce que cet Ambalfadeur , 
avoir pris dans cette Eglife le pain di- 
vin le jour de Noël. Donc le Pape s'eft 
par ce mauvais traiitement expofe a la 
menace faite au mauvais œconôme. Cet 
argument ifeft-il pas jufte , naturel & 
fenfible ? Cette confequence rfeft point 
fans doute forcée comme celle de Bel- 
larmin , & rien n*cft plus conft)rme au 

fcn^veritable de cette merveil leu fe Pa- j. 

labole que ce grand Canonifte n a fàk • ^ 
qu'cftropicr. 


chapitre XXV. 

Rèponfes aux argumens e^ue Beîlarmîn 

prétend tirer des Conciles^ ^ 

C E Canonifte n'eft pas plus heu- | 
reux dans les preuves qu*il pré- 
tend tirer des Conciles. Le premier 
jqu'il propofe eft ccluy de Sinuelfc ^ 
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convoqué contre le Pape Marcellin 
qui avoir facrifié aux Idoles : mais bien 
loin qu'il tjrc de ce Concile une fupé- 
riorité du Pape fur l'EgUfe , U n'y a 
rien au contraire qui marque mieux 
l'autorité légitime du Concile fur le 
Pape. 

Apres que Marcellin eût efte aceufé 
au Concile , & fon procès inftruit par 
la Dépoiicion de foixante douze Té- 
moins ouïs à quatre différentes repri- 
fes , ce Pape qui jufques là avoir tou- 
jours nié fon crime , en cftant enfin 
^convaincu l'avoua 5 & eftant profterné 
en terre il figna luy même avec tout le 
Concile l'anathême prononcé contre 
luy, Subfcripferunt in eius damnation 
^em,dr doînnaverunt Les Percs,dit 
ce Concile , fouferivirent à fà condam- 
nation & le condamnèrent. 

Mais voicy ce qui donne lieu à 
Bellarmin de citer ce Concile en fa- 
veur de l'aiithorité Pontificale : c'eft 
qu'aprés ces paroles il cft dit qu'un 
Pcrc s'écria : ore fuo condemnatus 

ore fuo anatherna fnfeepîti ejuo^ 
vhm ore fuo condemnatus efi. U cft 
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condamne avee jirfticc par fa proprts 
fcoiiche : il a rcGCu de fa propre bouche 
l'anathème , puifque de fa propre bou- 
che il s'eft condamné. Toutes ces pa-^ 
aroles font indubitablement du Concile; 
mais on y ttouve ces mots ajoutez t 
JSIemo enîm unejuam fudlcavlt ^Pontifi- ^ 
c£m 3 nec ^rd/ul Saceràctnm fuum \ 
parce que nul n'a jamais jugé le Ponti- 
te » ny aucun Prélat fon Preftre. 
niam prima Seàes non juàicabitur À 
^tosjuam .3 parcq que le premier Siège 
lî'efl: jagé de perfonne. 

De ces derniers mots Bellarmin in* 
fere tmc reconnoiifance du Concile » ; 

que le Pape ne peut eftre jugé de qui j 
que ce fok 4 mais outre qu'il eft évi- 
dent par la lîmplc leélure que ces pa- , 
rôles depuis Nemo enîm3 font une pure 
interpolation», \ ce qui fe prouve claire- 
ment pat leur contrariété avec ce qui 
les précédé , di le peu de fuite & de 
liailon de l'un avec l'autre ) il fuffit de f 
dire que ces paroles font détruites par 
le fait même du Concile, 

En effet , n'eft-il pas confiant que le 
Concile a -rcccu l'aceufation ^ inftruit 
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le procès par information, interrogé 
haceufé , & que l*ayant convaincu tant 
par les dépoiitions des foixante- douze 
Témoins que par fa propre ConfefRon, 
l'anathême fut prononcé par les Peres , 
Damnasjerunt eum , ils le condamne- , 
remj& que le Pape luy -incme fouferivk 
à çette condamnation yOrefno condem» 
natus efty il s'eft condamné de fa propre 
ihouche, Anathema fc fournit 

à Pcx communication. 

Le voilà donc jugé » condamné & 
•cxcommuniérPar qui Je fut ilîCe ne fiit 
pas par luy même 1 car les Canoniftes 
demeurent d’accord que cela n^eft pas 
païïible. Ce fut donc par le Concüe:& 
ainfi ces dernières paroles qui ne i font 
viliblement que la mauvaife glozc d'un • 
luccrpolateur , ne peuvent détruire ce 
qui téfulte d'un hk confiant & certain. 
Et en effet n'anroit il pas cfté ddicule 
au Concile de s'alïanbler pour recevoir 
-iinc accufàtion , inftruirc un procès • 
entendre des témoins • interroger un 
aceufé , s'il n'avoit pas' l’autorité de luy 
éàire fon procès ? 

IJ y a même encor une réponfe qai 
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rcfultc de la qualité de ce Concile, qui 
cft, que conftamment il n'eftoit qu'un 
Synode parnculier j n'eftant pas même 
poflible d'aiTembler un Concile Oecu- 
ménique fous les pcrfecutions de Dio- 
clétian , qui firent vaquer fept ans le 
Siege de Rome après la chute de Mar- 
cellin, & jufqu'à fa réconciliation avec 
l'Eglife , apres laquelle par un martyre 
glorieux il e^aça toute la tache de fa , 
première foibleffe. 

Bellarmin cite pour fécondé authorité 
le Concile Romain tenu (bus Sylvcftrc^ 
où il eft dit , Prima Sedes a nemine 
juâicatur , Le premier Siege ntfl jugé 
de per/hnne» Mais outre que le Cardi- 
nal Baronins a convaincu d'une faufle- , 
témanifefte le chzipiiïc Confiantirtas > 
& par confequent toute cette autorité; . 
c'eft que ces mots , à nemine judica^ . 
tur , fc doivent entendre à nemine . 
partieulari , par aucun particulierimais 
idb uniterfa Bcclejîa in Con» . 
cilium Oecumenicum congregata , par / 
toute l'Eglife alfemblce en Concile , 
Oecuménique. 

U tire fa troifiéme autorité du Con- 
cile 
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elle de Galccdome > tenu contre . 
corc qui avoir a(Tcmblé le fécond . 
Concile d^Ephefe appellé le Concilia» 
bkle des Larrons y dans lequel il avoit 
condamné l'Evêque de Rome. Et Bcl- 
larmin prétend que Diofeore fur con- 
damne dans ce Concile de Calcédoine > 
pour avoir entrepris de juger le Pape 
& par confequent il conclut que c'eft 
avoir déterminé que le Pape ne peut 
cftre jugé par leConcile.^ 

, Mais à cela deux Réponfes,. L'uncr 
de droit , & l'autre de fair^ Celle de 
Droit eft, que quand il feroit vray que 
l'Eglifc auroit jugé que ce Concilia- 
bule des Larrons n'a pas efté en droit 
de prononcer contre le Pape , cela ne 
pourroit eftre tiré à confequence pour 
un Concile Oecuménique regitimement 
alTemblé, 

L'autre réponfe de Fait eft , qu'il eft. 
faux & fuppofé que le Concile de Cab- ' 
cedoine ait fondé la condamnationude^ 
Diofeore fur ce qu'il avoir entrepris de 
juger le PapCr Et fi Bellarmin qui avoir: 
beaucoup lû ^ avoir voulu fe fouvenic 
de ce que dit Evagrius dans le Chapl- 

M: 
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tre 18. de fbn fécond Livre , il y auroit- - 
trouvé les califes de cette condamnatioh> 
& le Concile ne penfa pas (culemenr à 
cette prétendue raifon que ce Canonifte- 
almaginéc. 

* H fut donc condatnne non pas pour 


^ , Canons de fEglifc». 

pour n^avoir pas obéi à ce faint & 
général Concile , & pour pluficurs au- 
ucs crimes ; mais (ur tout de ce qu’é- 
tant dtc pour la troifiéme fois à cette- 
Aflerobléc célébré afin de répondre fur 
les accufàtions formées contre luy , il 
n'y étoit pas comparu : Tum ^uod ,, 
dit Evagrius , Divinos Ecclefia Cam- 
tics contempferit y tum cfuod fanüo huic. 
& gtnerali Coneilio r/dnimè' ohtempe- 
ravtrit , tnm propur alia multa cri^ 
Tnina >. tum ^uod Tertio Vicatrts à 
ptnSio hoe & celebri Concilia » ut hit^ 
^U£. ei fum ehje 5 ia refponderet , non. 
Venerit» 

Dans tous ccs> motifs de fa condam-. 
nation eft-il dit un feul mot du juge- 
inent entrepris contre le Pape i.. Au, 
^onttdie ^ par les Aélcs dc.ee Conçiloj 



mais pour avoir mé- 
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il paroit qucics Lceats du Pape y rcccu» 
rent tres-peu de fitisfa<Süon fur queU 
I <jues incidens qui furvinrent,. , 

\ L'approbation du livre d'Ennodius 
' au cinquième Concile Romain , n'eft 
pas pour ce Dodtcur une citation plus» 
avanrageufe ;:car outre que ce n'ètoit: 
qu'un Synode Provincial où le Pape 
Symmaque a pû faire dire tout ce qu'il 
lùy a plu , fans préjudicier à l'autorité 
du Concile general j c'eft que cent 
approbation vague donnée à- un livre 
ne donne pas à tout ce qui eft contes- 
nu en ce livre une autorité de Dogme 
de Fby ..Ce Synode a (dit-on) approu* 
vé ce livre , & dans ce livre d'Enno- 
dius il fc trouve un mot qui femblc' 
appuyer l'imagination de Bellarmin^. 
Donc tout ce qui fe trouvera dans cü' 
livre eft un Dogme de Foy. Je dis que 
cette confequence eft Eiulfe , & feroit 
• d^une pernicieufe confequence pour-' 
l'Eglife. Voilà quant au Droit ::maiç . 
quant au Fait , ce qui eft dit dans le 
livre d'Ennodius ne peut avoir fa rc* 

, lation ny à l'autorité du Pape ny k 
celle du Concile General , puifqu'I ' 
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conclut feulement que le Pape ne peut 
cftre jugé par aucun particulier, & c*cft 
ce que tout le monde avoue. 

Mais je ne peux concevoir pour- 
quoy Bellarmin cite le huitième Con- 
cile general , ni quel avantage il en 
prétend tirer pour appuyer fa propo- 
iition , parccqne bien loin d’intcrdirC' 
an Concile la faculté de juger le Pape, 
il dit feulement qu'on doit apporter en 
le jugeant de grandes circonfpedions 
pour ne pas prononcer contre luy auda- 
cieufement & témérairement , non Ta^ 
pun aiiddcittr Jenttntiam dictre contra, 
fummos jenioris Rcma Pontifîces. Or 
qui dit qu'il ne faut pas juger témérai- 
rement ne dit pas qu'on n'cft pas en 
iroit de juger y mais c'eft au. contraire, 
rcconnoître ptécifement le droit qu'on 
a de juger , .& en preferire feulement la 
forme. 

Quant au Synode que Charlema- 
gne alfembla dans Rome pour y re- 
cevoir les plaintes contre le Pape Leon 
HL bien loin que cette adion puifle 
cftre; favo^rablement. interprétée pour 
h& Papes ircç Synode marque a.u con-^ 
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traire deux chofcs , l*une qu*îl fut aC- 
fcmblé par les ordres de Charleiiiagne 
Roy de France & Empereur,!* autre que 
cet Empereur en plein Synode y reccuc 
comme jnge I*accufation contre le 
Pape. 

Il eft vray que comme ce n'c'toit 
qu'un Synode particulier , & qu'il ne 
s'agiiEoit point du fait d'Herefie , mais 
de (impies defordres dans les mœurs > 
le Synode qui voulut fcvorifcr le Pape, 
remit à (à confcience de fc purger par 
ferment fur tous les faits quiluy étoient 
impofez,& Charlemagne qui outre 
fa bénignité ôc pieté naturelle ctoit 
fort aife pour d'autres raifons de trou- 
ver un expédient pour tirer le Pape, 
de cet embarras , rompit fur cela l’af- 
femblce > mais il eft conftant que ce ne 
fut qu'un Synode particulier qui ne 
peut eftre tiré à confcquence pour Pau-' 
torité d'un Concile general , & que ce- 
pendant on y reccut l'aceufation contre 
UH Pape. 

La fepticme objedion qu*îl fait e(t 
pitoyable , il la tire de ce qui eft die 
au Concile de Lairan tenu ious Ale- 
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xandrc III. qui eut de fi grands demêlea' 
avec TEmpereur, Ce Concile dit qu*il 
fcuc apporter de grands foins dans^ 
rélc(5tion du Pape pareeque nul fur 
la Terre ne luy eft. Supérieur^ D’oii il 
conclut que par confequent l'Eglilc' 
n'cft point fuperieure au Pape , mais 
quand ce Concile dit quc'nul n'eft Su- 
périeur au Pape, cela eft. véritable dc- 
chacun en particulier, mais cela n^empê- 
che pas qu'en general toute l'Eglife en- 
fcmble ne foit au delïus de. luy , & nC' 
puifle le juger.- 

Enfin la dernière autorité fur la-^ 
quelle il (e fondé , tirée de l'autre: 
Concile de Latran eft encore de- mojn- 
dieconfidcration , non feulement par- 
eeque ce ne fut qu'ün Synode des Evê- 
ques Italiens voifins de Rome , affidez' 
du Pape-, & fuivant fa Cour , dont les 
Decifions ne pourroient dônncr attein- 
te à l'autorité de l'Eglilc univerfelle 
comme je l'ay déjà dit tant- de fois, 
mais pareeque ce qui eft dit dans ce- 
Synode qu'un Pape a droit de transfé- 
rer un Concile n'cft point dit en De* 
ciûon cxprcITe qu'on 
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rher j.mais feulement Parodîqucment 
& parlant d'un autre fait purement de 
Police J de forte qu'il feroit abforbc* 
de vouloir qu*un article de foy fuft dé- 
cide en pailânt , & par fimplc accelfoire 
d'un autre qui n'éft pas de foy , & fur 
quelques mots qui ne font qu'un fimplc 
récit,. 


CHAPITRE XXVI. 

"Bttuvts du Contraire par les antoritez. 
des Conciles. 

V oilà' toutes les prétendues & 
frivoles aiitoritez que l'Efpric. 
dcBellarmins'èfl:. efforce d'alambiquciÀ 
du Droit Canon , mais nous en avons-> 
d'autres contre lu y qui font des Deci- 
fions bien plus précifes , & principa-^ 
lement l'invuInerable & frcrce. auto- 
rité du Saint Oecuménique, Libre, .ôé 
Légitime Concile de Confiance , qui.; 
ntéft £as. moiirs yencrable. nf^oins.^ 
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cré que ccUiy de Nice, & que les. 
autres premiers Conciles generaux^ 
Eadem eft enim EceUfia ChrifH > ^ 


Spiritus Sanütit, t*eft la même E 
de fc/les-Chrifiyfori même Corps ^ fa metnt \ 
Epotife y& le même E^rit Joint qui là J 
gouverne. 

Ce venerable Concile ï qui l*Egli(e 
eft redevable de Textindtion du plus 
terrible de tous les fchifmes > & des 
condamnations de Vviclcf & de J.eaa 
HulF, a été honoré de la prefence de 
deux Pontifes , de tout] le College des 
Cardinaux , des deux Patriarches de 
Conftanrinople Sed^A mioche j de PEm- 
percur en Perfonne , & des AmbalTa- 
deurs de tous les Princes Chrétiens» 
confirmé par Martin V. & la con» 
firmation inferée au Concile, & publiée 
par Bulle Exprelle , quoique le Con- 
cile n'eùt pas bcfoîn de cette confir- j 
ination pour fa validité , ce Concile | 
dis* je , en termes précis a clairement | 
& nettement jugé , & Canoniquement 
déterminé que le Pape eft fournis aa j 
Concile qui a. fur luy tout droit d’au- 


ChriJH Corpus y eadem fponfa > 



toute > 
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* torîté , de Jiitircfi£tion , & dt Correc- 
tion , en un mot qüe le Pape cft tenu de 
> luy obéir. 

l Beilarmîn ôppoft ttoîs thoics Côti- 
j tre ce Concile Oectlitieniqùfc , là pre- 
mière qu'il n a pàS déclaré HérCtiquCà 
k ceux qui iiieroieilt ectte fiijcttion du 
I Pape à l'aiuoriré de l'Eglife , la iecon- 
\ de que les Paroles du Coiitilè lie fc 
doivent entendre que d'Url Pape doti- 
I teux 5 comme étOieUt les^ trois- Papes 
SchiCmatiques lorfque ce GôiiCîFé fat 
ad'emblé là troifiéme qfte ce Con- 
cile étant tenii fans Pape d'étdif urt 
1 Corps fans Telle qrn n’avoit pasl^'atl- 
torité de décider les maticYes de U 
Fpy. 

La premiiere objeébior#, pbut lüÿ 
donner le nom qu'elle merîfe , fc’ft tOut 
à fait impertinente , Càr quand utü^ 
Concile a déterminé en' tetines eXpréi 
& Canoniquement par ces mots , Of^ 
dînât , *Difffonit i Statuit , dtcérnit , & 
dedarMt, Ordonne , diïpofi , Statue 9 ' 
Décrété & Déclaré que toute fuijfaji- 
ce efi obligée de luv obeyr ^ même le Pape» 
n'eft*c€ pas déclarer Hérétiques totat 

, N 
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ceux qnî ont l'audacc & l'opiniâtreté 
de fourcnir le contraire , ôc a t’on ja- 
mais ouy dire > qu'aprés une dccifiori 
affirmative fur un Dogme de Foy , il 
fût encor neceffaire de défendre de te- 
nir la négative , puifque de deux pro- 
pofiiions contradiéloircs lorfquc l'une 
cfl; véritable il faut que l’autre foit abfo- 
lumcnt faulTc. 

Quand le Concile de Trente a dé- 
terminé le point de Foy touchant le 
purgatoire , & décidé qu'on devoir le 
croire, ce Concile a-t'il eu befoin de 
dire , & a«t'il dit que c'eft eftre Hé- 
rétique de le nier. Et fon approbation 
& dccifion fur l'affirmative n'emporte 
t'eue pas l’anatheme fur la négative , 
puifque y avoir & n'y avoir pas de Pur- 
gatoire font deux proportions contrai- 
res qui ne peuvent pas fubfifter à la fois, 
comme eftre ou n'eftre pas au deftus de 
l'Eglifc î Ainft le Concile de Conftance 
ayant détermine que le Pape devoir obéir 
au Concile , tout Pape qui foûtient for- 
mellement le contraire renverfe ce Ca- 
non facré. 

Le Pape Pie II. donne fur ce fait 
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imc Dccifion bien fonucilc lors qu'a- 
prés avoir compare l'autorité de ce* 
V Concile à celle du Concile de Calcc-’ 
doine il conclut, que quiconque fe rc-' 
j voîte contre fa E>ecifion cft Hcretique. ' 
Et ficHty dit-il , îIIhA Galcedonènjts 
à tfodhs ex Sacra Script ara refumpfit 
J fie hoc cjuoà DifpHtamus Conftamienfe, 
^ Concilinm Excerpfit , & fient illud efi‘ 
fidei CathoUcA , fie etiam ifind , cr prum 
ter utrtimqne femUns j 
€f^S EST, &• de même , dit-tl , que 
j Ip Concile de Calcédoine à tiré de PE- 
1 criturc Sainte ce qu’il prononce , dc 

1 mêmeaufli le Concile de Confiance a 

tiré de la même Ecriture le point dont 
nous parlons , & çommife I’u/t eil de 
• Épy Catholique l*aucre l’efl: aulîi, & qui 
croit le contraire de l’un ou de l'autre 
cft Hérétique. 

• Et plus bas il ajoûte , Efi igîtur ex 
fide Catholtca hac veritas ^ eamque 
omnes ampleSli debent , cui refiflit. 
pertinaciter H&reticHS accenfendm efil 
I nec darum alicui videatur Haretîcum 
dici qui generalis Conctlii antorîtatl 
derogat. Cette vérité , dit^il , cft donc 
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de foy Catholique que tou* doivent’ 
cmbtairer , & celuy qui y refifte avec 
obftiuation doit eftte mis au rang des 
Hcrctiques , & il ne faut pas trouver 
dur qu'on nomme Hcretique celuy qui 
refifte a Tautoritc d'un Concile genc« 
ral. 

La fécondé objection cft encor plus 
frivole , puifque tous les Pères qui ont 
été préfens au Concile de Conftance » 
de qui en ont écrit , n'ont jamais ré- 
voqué en doute que ce Concile n'ait 
entendu parler des vrais & légitimés 
Pap CS , & il n'y a eu que des Cano- 
niltcs gagez depuis le Concile de Bâle 
qui ayent imaginé ce pitoyable faux- 
fuyant. Il ne êut pour les confondre 
que le Témoignage de ce même Pie 
Kcond , qui tous le nom 
SylvÏHs fut Greffier de ce Concile de 
Bâfle , par lequel celuy de Confiance 
fut confirmé. Il cft vray qu'ayant été 
depuis élevé au Pontificat , il crut p^r 
imereft devoir changer de rcntimcnc\ 

‘ mais les rciraélations qu'il a faites par 
un motif interelfé n'empêchent pas la 
force des veritcz qu'il a écrites lorf- 
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qa^il parloit fuivanc la pureté dé les lu* 
tnieres. 

Voicy donc de quelle manière il a 
écrit avant fbn élévation à la Thîare , 
fCidendum efl ^ dit-il , an hoc fit fidéi 
Catholtca Çredere Concilinm ejfe fhpra 
Papam : Il faurj,dit-il,voir s'il efl: de foy 
Catholique de croire que le Concile 
cil au delfusdu Pape, il ne dit pas» 
Snpra *Papam ^Dubtum , au deflus d%ti 
Pape douteux mais Supra Papam > 
au deflus du Pape nmplcment. Et en»> 
fuite il pourEiivic , Credere igttur'^ P 
pam/Hbejfe ConcUio non minus efl fidei 
Catholîcs » quamvîs alicjuî aliter fen- 
fiant > id enim omnes Credere aflrtn* 
gimur (jmd ex Codice Evangelicofitfni** 
/«r , croire que le Pape cft fournis ati 
Concile n'çft pas moins de foy Catho- 
lique , quoyque quelques - uns foient 
d'un femîment contraire , parce que 
nous devons tous croire ce qui fc tire 
du Livre des Evangiles. 

Puis il dit , at ea ^ua dicimus de 
Juperioritate Concilîj gene/alis ex Die- 
fis Chrtfli jefu Redernptorts rtoflri , at- 
^ue ex Ep'îflolis Jliagîfiri gentium Col- 
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U^untur » ergo ad creâendam ôhwes dâ» 
firingunt, Qaod autem ifta ex Evan^e». ^ 
Uo recipiantur tefiîmonio efi Conftan- 
tienfe Goneilinm , ejuod autoritatem II ^ 
fïtam fuper hls verbis , , Pic Ecclejia > ' 

dr V^bi Dho sjel Très , ^ ^uacum^tte . J 
llgaveritis , ^ huju/modi fundatum 
vult. Mais ce que nous diCons de la 
Supériorité du Concile General , fc 
des paroles de "jefas -<.Chrift notre 
Rçdempteur & des Epîtres du Doc- 
teur des Gentils , ôc ainfi nous fem- 
mes obligez à le croire. Et. que cela 
fbittiré de ^Evangile , nous en avons -ï 
pour témoin le Concile deConftancc 
^ui veut que font autorité foit fondée 
fur ces paroles,Dw-/e kï*B:gl^fiyl'Crj£jHe 
vous ferez deux ou trots ajfemblez > d* 
tout ce cfuc vous lierez, fera lièr & autres 
femblables paiTages, 

Et enfin il conclut, quare cum ma* 
gna & SanSia Confiantienjis SynoàuS'- 
veritatem illam prAdicaverh\de fupe*- ^ 
rioritate Concilil generatis qutd obfiat 
quominus hartc ejfe veritatem fdei . 
CatholicA prejîteafnur, C'eft pourquoy 
rp.uifque le grand ôc i^nt Concile de. 
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Conftance a pronpncé cette verité de la 
fupcriorité du Concile general, qui peut 
nous empêcher de confelfer que c'eft 
«ne vcritcde Foy Catholique ? ' ‘ 

Y a.t-il un feul mot dans ce Té- 
moignage de Pie 1 1. qui puilTe former 
- le moindre foupçon que les Peres du 
Concile ayant voulu parler d'un Pape 
Douteux , puifqu'il dit que le Concile 
a fondé fa fiipériorité fur les Textes de 
PEvangHe, qui ne peut avoir de rapport 
à Un fchifme ? 

' Mais il y a plus. C'eft que le Coiir 
xile de Conftance a exercé cette fupé» 
riorité fur les Papes véritables j parce 
que dans la Seffion 17. il a deffendu à 
tous les, Papes futttrs de dépofer dii 
Gardinalàt Ange Corrarius qui eftoir 
l'un des Papes Schifmatiques , fous le 
nom de Grégoire XI. ny de luy ôter k 
Légation de la Marche d' Ancône , ny 
de le rechercher pour aucune adrai- 
niftration de fon Pontificat.. Et dans k 
Seflîon 3 9. il commande aux P.apes fu- 
turs d'aflcmbler le Concile dans de cer- 
tains temps preferits. Ce que Martin 
V. Pape légitimé exécuta & obéit.: dC 
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Je terme même dont fe fert le Concile 

eft remarquable , Ttneamur , 

Jhient Tenus ; ce qtû eft un terme 
torité & de commandement. 

Quant à la troifiéme obje^Uon , que 
çc Concile fans Pape cftoit un Corp» 
Acéphale > qui ne pouvoir décider lc$ 
Dogmes de Foy , non revtlemcnt cette 
chicane tombe pr la confirmation da 
pape Martin , laquelle n'étoit néan- 
moins a comme je Pay déjà dit , d*au- 
cune neceflîté > mais par la condamna* 
tion des Herefies de VViclef & de Jean 
.Hu(T, à laquelle Bcllarmin fans y pren-* 
dre garde donnerbit par Ton faux rai- 
fonnement une dangereufe atteinte* 
Car û ce Çoncilçne pouvoir pas déci- 
der des Dogmes de Foy , il ne pouvoir 
donc ps condamner çes deux Hcre* 
üarques. Maïs comme Bellarnain ne 
peut pas nier qu'il n'ait eu Pautorité de 
les condamner , il fout donc qu'il avoue 
qu'il pouvoir décider des Dogmes de 
Foy. 

Audi n'cftdl pas vray qu'un Concile 
fans Pape n'en foit pas moins EgUfe 5e 
j^orps parfait , ayant toujours fon Chef 
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Efîcnticl qui cft ]efus-Chrifl:.Ainfi c*cft 
une impiété 6c un bkfphêmc de dire , 

é que quand elle eft fans Pape , elle eft 
ians Tefte , le Pape n'eftant qu\in Chef 
Minifteriel ; aiurciucnt , à chaque more 
|L Je Pape il n"y auroic plus d'Eglife par- 
faite , 6c eUt auroit cclTé quelquef >is 
plufîeurs années entières : ce qui feroie 
de U dernière témérité à propofer,puiGr 
que PEglifc alïcmblée fans Pape , & 

> même fans Ton aveu s*il re£ji&>itde la 
convoquer dans les befoins de la Rcli* 

' gion , n’eft pas moins une EgUfe entière 
l & parfaite j cftant cc«aîn que les prp- 
I miers Conciles Oecnrncniqucs5& araiid 
• nombre qui n'ont pas ce fublioïc ca- 
; raélere , quoy qu'ils foient rcceus de 
toute l'Eglife , ont cfté convoejuez par 
I les Empereurs ou autres Pujfïknces i 6c 
î qu'à quelques-uns meme » comme à ce- 
luy d'Ephefc , on prétend que le Pape 
n'y a cfié prefent ny en perfonne ny par 
fes Légats. 

[ De forte que le Concile de Conf- 
^ tance confirmé par ceux de B aie &rdt5 
Pife , ayant déterminé canoniquement 
cette queftion y c'eft fuivant le fèuiU 
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ment de Pie 1 1. Iny-mène une Herefîc 
de foûteijir Popinion contraire. Sur* 
q^uoy Pon peut ajouter les paroles du 
Concile de Calcédoine : Régula e/l ut 
ab hac eleSla Synodo non^ liceat appel» 
tare, Hac e/l /ides Patrum : qui prater 
htc fapit 9 Hareticus efi, C'eft une Ré- 
glé, qu'il n'eft pas permis d'appeller 
de ce faim Concile. C*cft la foy’ deà 
Pères , & qui a un fentiment contraire^ 
eft Heretique. Et cependant contre les 
anathèmes de ce Concile , Bellarmih 
dit que du Concile on peut appcllcr au 
Pape. 

J^id non mortalia ptÜora cogis , 
Ofiri facra famés, 

A quoy ne nous porte point le ddîr 
de la pourpre (àcréc ? 

Difons donc que par l'Ecriture , par 
les Conciles, & par les raifons que j'ay 
répandues dans routes mes Réponfes 
aux objections de ce Canonifte >il eft 
clairement prouvé que le Papé en tou. 
tes chofes eft inferieur au Concile , & 
que c'eft une erreur de croire autres 
ment. Et quand , félon le fentiment de 
Bcllarmin > il feroit vray que le Pape 
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fiift le Majordôjne de la Maifbn de Dieu, 
Jefiis-Chrift avoir trop de juftice pout 

f réfc'rcr fon Majordome à fon Epoufe 5 
cette Epoufe bien-aim^e qui félon les 
termes de l'Ecriture,fera toujours cette 
puilTantc armée rangée en bataille pour 
tcrraircr les ennemis de la Foy , & 
foû tenir jufqu^à la 6n des 'fieclcs loi 
Règne glorieux de fôn Epoux. 


CHAPITRE XXVir. . 

SIXIEME Point* 

Dh pouvoir àe convoquer lei 
Concile f, 

Q Uand le Concile de Confiance 
eût déterminé fur les palFages 
formels de la fainre Eoriture , que lé 
Tribunal de FEglifè Univerfelle af« 
fèvTibléc au nom de Jefus - Chrifl: étoit 
au delFus du Pape > & commandé aux 
futurs Pontifes de convoquer des Con- 
ciles dans les termes prelcrits $ Mar^ 
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tin V. obéit ponducllement aux ordtcs 
fouvcrains de ce Concile , & convo- 
qua cinq ans après ccluy de Pavie , 
qui du confentement des Pcres fut 
transféré à Sienne à caufe de la conta-' 
gion , & fept ans après il convoqua 
celuy de Bâle , & mourut avant qu'il 
fut ouvert, 

Eugène IV. qui luy fucceda , & qui 
f»fut un Efprit inquiet & remuant , plus 
propre ï la guerre qu'au gouverne- 
ment de la Barque Apoftolique , con- 
firma d’abord le Légat envoyé par fon 
prédecelfeur pour prefider à ce C on- 
cile; mais ayant veu que dés la fécon- 
de Scflion les Peres j apres ' avoir con- 
firmé les Décidons du Concile de 
Conftanec y y ajoutèrent , que le Pape 
ne poutToit le transférer (ans leur con- 
fentement > parce que la tranflacion 
croit un moyen indireél pour parvenir 
h. fa Rupture , ou en tout cas un moyen 
évident de prolongation > ce Pape qui 
vit que par ce Decret fa prétendue 
fbuvcraine & indépendante ' autorité 
Pontificale recevoit de la diminution > 
lefoiut de rompre entièrement ce Coiv 
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cîlc.Cc qui fit que dans la troifiéme Sêf» 
^^fîon les Pçrcs avertis de cette entrèprife 
l^étcrminerent que le Pape ne pouvoir 
if le diflbudre. 

Cette décifion étant faite , le Cardî- 
. liai Julien Légat & Prefident du Con- 
I cile écrivit au Pape une Lettre grave , 

I & les Peres ayant fommé les Cardi- 
naux de Cour de fe rendre incetram- 
tnent à Bâle , Eugene envoya quatre 
Députez au Concile qui furent admis 
dans la fixiéme Sefïîon , ' où ils deffen- 
dircm de leur mieux la prétendue au- 
torité du Pape : mais le Concile luy 
I ayant fait une Réponfe fort jufte 
Vigoiircufc par une Lettre Synodale , 
ce Pape qui ne voyoit plus d*autres 
moyens pour fbûtenir fà prétenfion 
contre la légitimé autorité du Concile 
’ qu'cii brouillant tout , convoqua à 
I Ferrare un autre Concile de Tes adhc- 
rens, qui fut enfuite tranféré â Flo- 
rence. Dequoy les Peres de Baie jufte» 
ment olfenfez , Itiy firent trois citations 
canoniques d'obéir ; & le voyant per- 
fiftet dans fà contumace , ils le depo* 
ferent , & élurent canoniquement 
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Amedcc de Savoye qui prit Icnocodc, 
Félix V, 

Eugeiie , pour fortifier Ton party, 
nnc nombreufe création de Cardinaux Wt 
afEdez, ^ emr'autres deux Grecs qui ||| 
avoient menaae ime paix fourrée entre ^ 
les E gli fe s d^ Orient & d’Occidcnt,pouT f 
donner plus d'éclat à fon Concile de 
EIorcnce,lequel étant conclu, & enfuitc 
celuy de Bâle , ce Pape mourut dans ce 
fchifme qu’il avoir caufé. 

Il eut pour fucceficur Nicolas V,. 
dont l’efprit doux gagna le coeur de 
tous les Princes : de forte que pour ap- 
p.ufcr le rchifme on tient le Synode de 
Lyon, ou toutes chofes furent amiar 
()lement pacifiées : & Félix ^ui n’étoit 
pas d’un naturel moins doux que fon ! 
concurrent , quitta volontairement le i 
Pontificat, à condition qu’il demeurc- 
roit Cardinal avec une ample Légation 
perpétuelle, & que les Cardinaux qu’il 
avoir créez feroient incorporez à ceux 
de Nicolas : de forte*quc tous étant 
contens, le fchifme fut éteint , l’élec- 
tion douteufe de Nicolas fe trouvant ^ 
ratifié par le confemement univefel 
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<lc l'Eglifc , & de fbn Compétiteur ; & 
cc Pape donna en faveur du Concile de 
^Bale une Bulle de Confirmation dont il 
n’a voit pas befojn. 

Les cnofes mifes fur ce pied par le 
bon Pape Nicolas, ceux qui le fuivirenc 
prirent des fentimens tout oppofez > & 
pouvant fouffrir que les Conciles 
niillent une barrière à cette autorité 
fouveraine qu’ils vouloient indépen- 
damment poll'eder , ils fè firent un ca- 
pital d’abroger per defuetudinem cette 
divine infticutioii : & pour empêcher 
que les Princes Temporels ne les obli- 
geairent de les convoquer , ils appli- 
quèrent tout leur efprit à fufeiter & 
fomenter des guerres continuelles cn- 
tçc les Chrétiens , afin que durant les 
troubles & les divifions , l’autorité du 
Pontificat pût de plus en plus eftrc af- 
fermie. 

En effet, dans toutes les guerres qui 
ont afflige l’Europe depuis le fchirrac 
éteint , on a toujours veu les Papes ou 
les allumer ou les fomenter fecrette- 
inent , ou y prendre publiquement 
party , fans que pendant tout un fieclc 
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ils aycnt parle d’alleiTiblex aucun Con« 
elle : de wrte que Julc 1 I. ce Pape im- 
patient du repos 5 & qui pour prendre 
l’épée de faim Paul jetta , comme oiv 
dit , les clefs de faim Pierre > ce Pape , 
dis-jc 5 après avoir change de parti dans 
les <>uerres d^ Italie autant de fois que 
fon^nteteft particulier ou foii caprice le 
luy infpiroient, s'anima enfin d'une haine 
irréconciliable contre le bon Roy Louis 
X 1 1. ce pere du peuple , qui fit tenk 
fous fon âütotité un grand & plein Coii* 
die "National en la ville de Tours, oà il 
fut refolu qifon députeroit au Pape 
pour l'obliger de convoquer un Conci- 
le general : & fur fon refus les Princes 
Chrétiens en convoquèrent un à Pife , 
transféré à Milan , & dc-là à Lyon t 
qui fut fans fruit iiy conclufion par les 
adrefres& tes intrigues de ce Pape Gé- 
nois qui fçavoit admirablement le (ccrct 
de defunir fes ennemis , & qui mourut 
enfin dans le trouble après avoir indiqué 
nn autre Concile à Rome dans l'Eglilc 
de Lattan , pour contrebalancer celuf 
de Pife. 

Sa mort, & l'élévation de LconX. 

au 
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ü Pontificat fit dîCTouért lé Cànalc 
les Princes a voien t eOfiVôqü'c^ 
parce qtie l’on efpetoit qat celuy qii^il 
trendroit à Latran feroit Oetufneniqutr 
îtJajs Léon X, qui avoit joint Jâ Pofrtî- 
que Florentine k la Romaine , & qiic 
Pàctache qu’il avoit au luxe Sc au)t ptai- 
iirs n’empêchoic pas d’eftre l’undtfs èiifs. 
habiles & des plus rnfez Princé^ dé fa- 
‘ï'erre , fe garda bieh de tenir tm COrtei- 
le* general , & ne fit qu’une airémbhfe 
d’Evêques prcfque tous Italiens , St- dés 
iînvirons de Rome , attachez à fkCôdi 
& ddvoücz à fes interefts , dé fûità 
qtrt l’on n’y propofa' & décida qùe de^ 
chpfes qui concernoient l’utilité partr- 
ciilieredcce Pontife, qui ne pénfôit 
qu’a fatis faire les inclinations qu’il ardit 
pour la magnificence , le plaiilr ^ St h 
libcralité. 

Enfin , apres une infinité d'înftance$-, 

& l*Eglife gcmiirant & foûpirant pouÉ’ 
un Concile General afin d’y condamnét' 
les Herefies de Luther ôé-4e-€alvin,que: 
^interruption de ces Atrcmblécs uni- 
verrcllcs avoit lailTé naître & croître’ 
ufqu’à une puilFancc formitfeb^ , 

O 
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Pape pâul III. cenc cinq ans apres la 
conclufnpn de celny de Bâle , indiqua^ 
■celuy de Trente en l*annéc 1547. mais^ 
Ton adrclTe & celle de fes SuccclTeurs 
en prolongea la conclufion jufqir*en ^1 
.1564. après l'avoir transféré à Bologne» 
rappelle à Trente refafé les hon- • 
ïicurs dûs aux AmbaTadeurs de France» 
afin que nos Rois offenfez de ce refus 
fulFent obligez à ne point envoyer k 
ce Concile les Evêques du Royaume » 

& qu'en leur abfencc les Italiens dont 
le nombre prévaloir infiniment , èulFenc > 
la liberté de palier fans obftacle des dé- '' 
cifions Morales contraires aux anciens 
Canons qui fervent de fondement aux 
Libertez dans lefquelles l'EgUfe Galli- 
cane s'eft maintenue.. 

Voila le dernier Concile que l'Egli- 
le’ a veu , & depuis cent vingt- fept ans 
qu'il a été conclu d'une maniéré qui** 
n'en permet pas en France la réception» 
les Papes n'ont pas feulement, penfé à. 
la convoca.don d'aucun autre : & ainfi. 

Cl?; deux cens trente années il n'y a cu: 
qu'Un £cul Concile i encor n'eft-il pas. ^ 
aeccvablcK Et 11 les Princes Chrétiens* 
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ne donnent la main , comme il cft de 
leur autorité & de leur devoir , au réta- 


^ -jT bliircment de cette Difeipline par l'cxe; 
eu don de ccluy de Confiance qui en a 
ordonné la convocation de dix en dix 
ans i les Papes feront de PEtat Ecclcfîa- 
ftique ce que Julc- Cefar fit de la Repu* 
blique de Rome, 


P 


CHAPITRE XXVIIî. 

Ce ^ue tes Papes ont praù<^u^ pour 
ft rendre maîtres des 
Conciles^ 


C omme les Italiens ,mais fur tour 
ceux qui compofent la Cour de 
Rome font élevez & nourris dans les. 
artifices les adreires de fa. Politique 
It plus rafinée il n'y a point de De'tours» 
qu'ils n'ayent imaginé pour rendre les> 
Papes maîtres de ce Souverain Tribui- 
nal en le faifànt dépendre de leur vo-- 
lonté.. 

O il ' 
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polir y arriver iîs ont. feit foutenir k 
leurs Dodeurs trois fiippofitions,. 
que le droit de convoquer les Conciles^jy 
appartient au Pape > fie ce premier CliJce£ 
lèroit juftement pour en abolir abfolii- ( ^ 
ment PiiTage en ne les Convoquant jap- 
mais > leur féconde fuppofition eft que 
les refolntionsy doivent eftre concer- 
tées avec luy avant <!jue les Peres y pro- 
noncent par ce moyen en cas qiPils 
fuirent obligez de les Convoquer ils fe ‘ 
rendroiem les maîtres abfolus des Do» 
cillons , fie de les prolonger tant qne 
bon leur fembleroit j c'eft la conduite 
qui fut tenue au Concile de Trente , & ^ 

qui leur (ervit à le faire durer dix- fc|>t 
ans entiers* Enfin , la croificme eft que 
le Concile n*a , difent-ils , d^autorité 
que quand il eft confirmé par le Pape, & 
par ce dernier moyen ils le donncroicnr 
le pouvoir d*anéantit tout ce que l^E^ 
glilc auroit prononcé contre leurs in** 
tentîonSk 

H faut montrer que toutes ces Cjpo* 
Étions font feulle s , contraires à. la raî- 
fie à la pratique de Pancienne 
Ig^lifc. 


de Gerfon. 


léT5 




! 

f 


CHAPITRE XXrX- 


fmvant ht raifm & ht pra- 
V ti^e de l'Eglifè y. et n eji pof 
dux' P apes y mais aux Prhjcesi 
Temporels à Con.voaner Us Cest^ 
eiUst 


I L cil aisé de concevoir par ta féuîe 
lumière du bon fens cjuc le droir die 
Convoquer les Conciles ne doit pa» 
appartenir au Pape , la rai Ton manifefte 
cft que le Qoncil'e eft le féal Tribunal 
auquel ' les Princes Chrétiens peuvent 
s âdrefler pour avoir juftîGed'es entre» 
prifes trop frequentes que Ics Pàpes 
font fur ratrtorité Temporelley de forte 
que n’étant comptablee de leurs con- 
duites qu’a cette aflcmbléc Generale 
de 1 Eglilc 3 leur lailTer ta plaine* la ber ré 
de la Convoquer ou non > & ne donner 
4pautotité au Concile que quand: ils 
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Tauront Confirmé ne fcroît-cepas ren^ ' j 
dre illufoire cette infiitution Divine, 
ce Ibuverain Tribunal indirectement in- ^ 
ferieur à raiitorité du Pape. j 

Mais quant à la pratique de PEglife il f* 
faut diftingiier trois temps differens y\c 
Premier comient Pétai de PEglife de- 
puis Jefus-Chrift jurqii’à la profeflîon 
publique qift Conftancin fit de la Reli- 
gion Chrétienne. Le fécond depuis 
PEmpire de Conftantin jufqu*aii lieu- : 
viéme fieclc , que PEglife Grecque a 
cfté entièrement feparée de Rome , 8c 
que les Empereurs de Conftantinople 
ont achevé de perdre toute leur puilfail- 
ce en Occident. Et le troifiéme depuis 
le rétabliirement de cet Empire d’Occi- 


dent en la perlbnne de Charlemagne 
pfqu^à prefenr^ 

Pendant le premier état qui dura 
trois fîecles , il eft vifiblc que les Con- 
ciles n'ont pu être alfemblez par l'or- 
dre des Empereurs ny d'aucuns Princes^ 
Temporels t puifiqu'ils étoient cncoc 
tous dans l'aveuglement du^aganif- 
me,. & que félon les necefîitez qui. 
üirvenpient en chaque Pioymce le; 
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Concile Provmcial ou National s'aC 
fcmbloic de raïuoritédu Patriarche ' ou. 

Métropolitain , chacun dans leur 
RefTort , & fort 'fouvent Gins la parties 
patiou de l’Evêque de Rome, comme il 
j fc voit par la Lettre Synodale des Evè- 
f ques d’Âtïrique qui écrivoient au Pape 
qu’il ne doit pas recevoir à ^^ommu« 

, nion ceux que le Concile d’Miique en 
i a ieparez* 

Les Eglilcs étoient Tors partagées ens 
quatre Patriarcats , fçavoir de Rome , 
d’Alexandrie , d’Antioche de Jerii-v 
falemi>& tputes les Provinces fourni- 
\ iès à un Patriarche le reconnoiflbient 
pour Chef. Alexandrie avoic l’Êgypte y. 
la Lybie & le Pentapole d’Afrique :: 
Antioche avoir la Syrie , la Çœlofyric 
la Méfopotamie , & les deux Cilicies :: 
Jerufalem avoic la Palcftine , l’Arabie 
& la Phénicie : & Rome avoic tout le 
refte de l’Orient de l’Occident , & de 
l'Afrique , comme la première & lai 
principale^ 

Le Concile de Nice parle ex prefTé- 
rnent de l’autorité de ces quatre Pa- 
triarcats uîntiqui moru ftrvcntHr ùi. 
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^/^gyptû t hy^na , & ^entapoîî ^ ^ 

jiifxéinàrtnus Eptfeoptts horwn 
nium haheat potefiatem y tjHanàonjHkLeni^ j) 
JBpifcop(> Rotnétno hoc efi eonfhetuffr t l 
Jimilitir & in ^AntUchia & aiih Fro^ 
tttnctîs fua prlviltgi^ > ae fué dignî-^ 
tatesfert/e^fitur EccUJtis y & in t/£^i^ 

( c'eft à Jerafilcm ) Epi/topHs ha-* 
keat ho^rls ç(fnf$ijnenttAHi* Metrâpàli 
propriâ àlgnitate fervatd t Q^tc 
aiTcicniTes coôtnmfi foicat obfôTvces^ j 
dans l^^Egypte >dans la Lybic , ôc dan# . 
le Pentapale , en forre cfue l*Evêc|^iê , 
d'Alexandrie ait puiHance Hir- towces ce» 
Provinces , ainll qu'il fe pratique poaf j 
IfÊvêqiie de Rome: C5,ic de la- même 
force les privilèges , les dignité* & les 
autorité* foienc confcrvccs aux Èglifes 
dans Antioche & dans les autres Pro- 
vinces qui en dépendent : & que dans 
Jcrulalcm l'Evêque ait Phonneur qui 
Iny eft du , en confervant au Mexropo- 
licaiia là Dignité* 

Mais depuis le Concile de Nice 
la villc’de Conftantinople qu*ii n'etoit 
qu*im petit Erêché d'une Bourgade 
ittince avant que Conftantin y eût 

transÉéxé 
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ttansfcré le Siège de l'Empire > obtint 

r cinquante^ ans apres le titre de Pa- 
triarcat fur la Thrace, le Pont,& PAfic 
Mineure , qui furent démembrez du 
^ Patriarcat de Rome : ce qui dans la 
I -fuite a été la première fource du fehif- 
^ me, & par le Concile de Conftami- 
iiople confirmé par celui de Calcc- 
<ioîne , on lui attribua le fécond rang 
immédiatement après l'ancienne Ro- 
me. 

Comme donc avant Conftaniîn tort-* 
-te la Chreûicnté étoit divisée en qua- 
tre Patriarcats , quand un Concile 
• provincial ou Nationnal s'afi’embloit , 

* - - c'étoit , comme je Pai dit , à la dili- 
gence du Patriarche ou du Métropoli- 
-tain. Or comme pendant les trois pre- 
miers ficelés il ne s'étoit aflémblé de- 
puis les Apôtres aucun Concile Gene- 
- ral , il n'y a qu'à voir le nom de la 
. Ville où ils fe font tenus, Ôc cotter 
pour certain que PEvêque de Rome 
n'a eu aucune part à la. convocation 
. de ceux des autres Patriarcats , & 
que même fous fon Patriarcat il s'en 
. xft alïcmblé quelques-uns fajis fon au- 

. P 
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torité , comroe celui de SinueflTc qui ^ 
fut de crois cens Evêques , qu'on 
peut pas croire avoir été convoquez i 
par Marcellin , puifquc c'étoit pour le 1 

condamner. ^ 

Le fécond état de l'Eglifc commen- ^ 
ce avec le quatrième fîecle , lorfquc 
l'Empereur Conftantin fe fit Chrétien; 

& ce fut le grand Triomphe de la Re- 
ligion, qui par cette profeflion publi- 
que dû grand Monarque de la Terre ^ I 
.vît ceffer les perfecutions de l'Eglifc , ^ 

élever des Temples au véritable Dieu ^ 
pour y celcbrer publiquement en 
fureté fes faints Myftcres , & fermer | 
ceux où l’on offroit au Démon des fa- 
. crifices profanes & criminels. 

L^Empirc & la Religion Chreftîen- 
nc curent alors prefquc les memes 
bornes; & tout ce qui profefibit la Foy 
de ]efus-Chrifl: étoit , ou peu s'en fal- 
loit fous la Domination de -l’Empe- 
reur. ^ 

L’ijercfic d'Arius ayant lors attaque 
avec là dernicre impiété le fondement 
' le plus folide de la Religion , c’eft-a- 
diRc^la Divinité du Verbe qui s'étoic 
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fait chair , ccttc Hcrcfie s'infînuoit in- 
fcnhblémcnc dans beaucoup d^fprit^ 
par des îraifonnemcns alfcz conformes . 
à l’étendue bornée de la conception 
humaiue,dont la foibledè fe perd dans 
les abîmes du miftere de la Trinité , 
Ôc clic s*appuioit fur le mauvais fens 
qu*on pouvoir aifément donner à la 
lettre de quelques paifages de l'Ecri- 
ture qui fc montrent équivoques. Le 
poifon faifoit un progrès terrible dans 
le Patriarcat d’Alexandrie ou il avoir 
pris naiflance : il fut jugé à propos 
d’en arrêter le cours par un Goncilc 
Oecuménique qui fut convoqué à Ni- 
ce, non- pas de l’autorité du Pape , 
mais par les ordres fouverainsde l’Em- 
pereur Conftantin; & les Patriarches y 
affifterent , celui de Rome par Tes Lé- 
gats , & les autres en perfonne. Que 
. les Canoniftes nous montrcn^la moin- 
dre ombre de preuve que le Pape ait 
convoqué ny ce Concile ny par un des 
fept autres Oecuméniques qui l’ont 
fuivy. Ils ne le peuvent faire, puifque 
, même il cft confiant que ccluy d’E- 
phefe fut tenu fans fa participation > 

P ij 
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& qu'il n'y affifta pas iT>eme pat fcs ^ 

^ liais que répondroient-ils au Con- 
cile de Sardique ? Athanafe , ce grand 
Saint , cet iUuftte défenfcut de la C^- 
fubftantialiié des Trois Dj- 

vines .futchafle de fou Sr'ge d Ale- 
xandrie pat un Conciliabule d Ariens 

affemblé à Antioche, jule “ 

Rome afferobla fans l'auionte de 1 Em- 
peteur un Synode de cent feize Eve- 
ques , dans lequel il prononça le teta- 
bliflèment de faint Athanafe,& ecrivi 
aux Evêques d'Oticnt fa Lettre Syno- 
dale imprimée au premier Tome des 
Conciles. Mais ces pêques ne voulu- 
rent point reconnoiire ce retablifl^ 
mentW de l’autoruc du lape . & 
ayant de celle de l'Empereur convoque 
un Concile dans Sardique compose m 
trois cens Evêques, ils prononcèrent le 
tétabliffement de ce grand Smnt , qui 
fut reftitué dans fon Siégé Eatriarcal 
d'Alexandrie , non pas en vertu de U 

Sentence du Pape ]ule, 

du Concile de Sardique , »»» »» 

finnmU Mi} , fid D»rtti ComU) 

SardUertfis* 
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Que peuvent répondre ces mêmes 
y'>-^^Ca^oniftcs k anathème que le Pape 
1 Innocent prononça contre l'Empereur 
I Arcadius * parce qu'il rcfufa d'allem- 
I hier un Concile pour abfoudrc le grâd 
U Cbryfoftôme?Si le Pape fc fuft crû en 
7 droit d'allcmbler ce Concile, auroit-il 

I demande cette Alïcmblée à l'Empe- 
reur , & employé jurqu'a l'anathême 
pour l'y obliger ? 

Les fept de huitième Conciles Oecii- 
méniques convoquez à Conftantino^ 
pic dans les fept & neuvième ficelés 
n'ont-ils pas été conftamment aficm- - 
^ blcz par les ordres des Empereurs Ca- 

ftantin Pogonat ôc Michel, fans que le 
^ Pape y ait eu d'autre part finon d'y 
I envoyer fes Légats, qui n'en rappor- 
j toient pas toujours la fatîsfaéi;ion qu'il 
} caerperoit. 
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CHAPITRE XXX. 

De rêtutfrefent àe EEglrfe Jfouflfê 
eoràvocfition des Conciles^ 

1 ■ 
f 

M aïs venons an troïnéme temps r 
qiiieft ccluy du rctablifleincnX 
de l*Empirc d'Occident dans la per- 
Tonne de Charlemagne , & examinons 
Tes changemens jufqu'au fieclc où nous 
Tommes preTentçmcnt, 

Quand TEglife de Conftantînoplc 
eut enciereraenc fait Schi fme , & que 
les Sedateurs de la Loy de Mahomet 
curent détruit les EgUfes foûmifes aux 
Patriarcats d^Alexandric , d'Antioche, 
& de JeruTilcm , l'Evêque de Rome 
demeura feul Patriarche dans fa Com- 
munion 3 c’eft ce qui commença d'in- 
Tpirer aux Papes cette idée de Monar-, 
chie Spirituelle abfoluc qu'ils ôt voulu 
s'arroger fous prétexte d'une Primauté 
qu'on ne leur difpute pas,& parce que 
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leur qualité d'ancien Patriarche n'a- 
voit plus de Concurrent, & s'éten- 
) doit alors fur l'univerfalité de l'Eglifc 
Ortodoxe. 

Il ne reftoit de puillant Monarque 
3 ■ en Occident que le Icul CharleA^agnc, 
r qui ayant joint au Royaume de France 
I les:Conqueftes d’Efpagne , d’Allema- 
gne 5c d’Italie , y ajouta encor le titre 
d’Einpcreur.J’ay montré de quelle ma- 
nière fes liberalitcz & celles de Pépin 
fon Perc , 5c de Loiiis le Débonnaire 
fbn Fils élevcrcnt les Papes à la gran- 
deur & à la fouveraineté Temporelle 
qui les mec aujourd’huy au rang des 
Princes du fiecle , cependant il elî 
confiant que le premier Concile qui 
fut Convoqué à Rome fous fon Empire 
fut allcmblé par fes ordres , luy pre- 
fenr, ôc pour recevoir l’accufation for- 
mée contre le Pape Leon. 

Tandis que l’Empire fut à la maifon 
de France , nos Rois n’ont point lailîe 
ufurper aux Evêques de Rome ce droit 
de convoquer les Conciles , mais enfin 
les defeendans de Charlemagne ayant 
partagé fes Etats, 6c enfuitc dégénéré 

P ilij 
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de la vertu de ce grand Prince , T'Em- 
pire qui n'eftoit qu'un nom prerqiiç 
fans puirt'ance fut ufiirpc par la Maimn 
de Saxe , & palïà aux Allcmans. Le& 
Conqueftes au de-là du Rhin furent 
démembrées & partagées entre une in- 
finité de petits Princes & Prélats qui 
fous l'autorité de la Bulle d'Or d'Hen- 
ry l'Oifeleur , & d'Ochon fon filsuTùr- 
perent chacun un Fleuron de k Co^ 
ronnej plufîeurs autres partagèrent l'I-’ 
talie favorifez par les Papes , qui ai- 
moienr mieux pour voifîn un Déranger 
ou un Alberic qu'un Roy de France 
leur Bienfaiteur ,toui ce qu'on avoic 
conquis au de- Ik des Py renées fut le 
premier perdu > & enfin la race de ce 
grand Conquérant fut même dépouil- 
lée du Sceptre , qui palîa dans les 
mains du grand Hugues Capet , donc 
la pofterité le polTcdera avec la grâce 
de Dieu jufqu'à la confommaiion dcà 
ficelés. 

Dans toutes ces Révolutions il fat 
aisé aux Papes d'empiéter peu à peu 
des Droits qui ne leur appartiennent 
pas J ce fut la fource de ces longues 
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giicires entre les Empereurs Allcmans 
& les Evêques de Rome j qui font le 
nom de Guelfes & de Gibelins parta- 
gèrent non- feulement l*Allemagne & 
lltalic 3 mais diviferent les Provinces', 
les JVilles , & les familles , & comme 
la Diviiîon des Etats Chrétiens entre 
plniieurs Princes qui ont toûjoursdes 
interefts oppofez ne leur permet pas 
de concourir unanimement à la gloire 
de l’Eglife , à fort Ordre , 6c à la dîf* 
eipline , qui ne peuvent fc maintenir 
que par la frequente allcmblée des 
Conciles » chaque Prince ne pouvant 
pas en particulier obliger les Evêques 
des autres Etats de fè rendre en ha 
lieu indiquéjcomme le pouvoient faire 
les Empereurs de Conftantinople qui 
«toient les maîtres du monde , il fem- 
ble qu'en cet Etat il foii plus naturel 
& plus aisé que la Convocation en (bit 
feite par le Pape , dont l'autorité Spi- 
rituelle s'étend fur tout le Chriftianif- 
me , ôc que les Princes Chrétiens par 
k Droit qu'ils ont de tenir la main ï 
l'execution des Conciles fadent leurs 
diligences pour obliger le Pape de la. 
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convoquer de dix en dix ans pour 
corriger les abus qui fc glilicnt ou 
dans la Foy ou dans les Mœurs, Etant 
confiant que jamais les herelîes de Lu-? 
ther & de Calvin n*eufl'ent fait le pro- 
grès prodigieux avec lequel elles ont 
corrompu la moitié de FEuropejfi l'on 
avoit ailcmblé un Concile tous les dix 
ans depuis celuy de Bafle. 

^ Mais il faut tenir pour vérité tres- 
conftante que ce n'eft ni la convoca- 
tion ni la confirmation du Pape qui 
fait la validité du Concile Oecuméni- 
que , & que de quelque autorité que 
les Peres foient aftemmez foit feculic- 
re 3 foit Ecclefiaftique , pourveu qu’ils 
le foient au nom de jefus-Chrift , fes 
Dccifions font infaillibles 9 & tous les 
Fidcles , meme le Pape comme mem- 
bre de l’Eglife , font obligez fous pei- 
ne d’anathemc d’y obéir>Puifque félon 
le Témoignage de faint Grégoire l’on 
ne doit pas moins reverer les Décidé 
d’un Concile General que l’Evangile 
même , 6c que quoique les quatre pre- 
miers grands Conciles ayent ete con- 
-ftarament convoquez par les Empe* 
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rcurs : & que jamais ils n’aycnt été 
confirmez par les Papcs,il ne laiirc pas 
d*avoüer , tout Pape qu’il eft, qu'il n'a 
pas moins de vénération pour eux que 
pour le Texte facré. 

Et ne doit-on pas avouer que fi 
l’on peut 5 Etiam ^apa invita , mal- • 
gré le Pape luy-mêmc alTembler un 
Concile , lorfque par exemple il s'a- 
git de prononcer contre luy comme le 
Concile de Pife fut aifemble malgré ^ 
Grégoire X 1 1 . & Benoift JSS. 6c de-i^dft. 
puis encore l'autre Concile de Pife 
malgré Jule II. & contre luy j a plus 
forte raifon l'on lî'a pas befoin de leür . 
confirmation pour les valider. 

Voila pour ce qui concerne les Con- 
ciles generaux qui s’alfembléc ou pour 
décider Souverainement un point de 
Doétrine attaqué par quelque Herefie , 
ou pour reformer les Mœurs & la 
Difcipline de l’Eglîfe , tant dans le 
Chcfque dans les Membres., aufquels 
.les Papes font eux- meme fournis ,• & 
Jefquels Conciles Oecuméniques ont 
feuîs le droit & le pouvoir de confti- 
tucr des Canons inviolables qui fer- 
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vent de règles iwur la Conduite de* 
rEglifc univcrlcllc , & qui donnent 
cette même autorité aux Dccilions des 
Conciles Nationaux lorfqu’ils les ont 
reccus & approuvez. Car comme les . 
Princes Temporels ont Pautorité de 
faire obfervcr dans l’étendue de leur 
Domination les Conftitutions Canonî- . 
ques des Conciles» enim ad 
€am Difeiplinam fic£iant Repim eîl 
difpicere y(^r iliorum gladio vindicari’- 
da fmt^les chofes qui concernent la 
difeipline publique font foumifes^ a, 
hnfpeBion des Rois , & c^efî leur cpée 
qui en doit vanger l*inJjaEHon , il s*cn-- 
fuit que c*eft aux Princes Temporels 
à tenir la main à l'alTemblée des Con- 
ciles Generaux quand le Pape diferc.» 
négligé ou refufe de le faire» » 
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CHAPITRE XXXL 

J^s la Convocation des Conciles 
Nationaux. 

M aïs quant aux Conciles Natio- 
naux de leurs Royaumes > il cd 
fans aucun doute qu'il n'appartient 
qu'aux Rois fculs de les convoquer, 
chacun dans l'étendue de leur Domai- 
ne 5 & que ces Conciles peuvent dé- 
cider provifionncllcment des matières 
de Foy , & abfolumentdc ce qui con- 
cerne la reformation des mœurs & de 
la Difciplinc pour les rétablir fuivant 
les anciens Canons. 

C'eft pourquoy faint Auguftin écri- 
vant au Comte Bonifacc luy dit ces 
mots , quis mente fohrius Re gibus dtcat 
fiolite Curdre in regno veftro à qua 
tueatur vei oppugnetur Scclefia Do^ 
mini veftri, eft Vhomme fobre qui 
puijfe dire aux Rois y ne vous donner 
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point l(t feine de voir > dans ventre 
Royaume par éfui l*Eglife de Dieu efl • 
attaquée ou défendue. Et c*eft atiffi 
fur cc fondement que Conftantin donc 
l*Empirc s’étendoit fur TEglife univer- 
fcllc prefida au] Concile univerfel de 
Nice a Theodofe à celui de Conftan- 
tinoplç 3 Martian à celui de Calcédoi- 
ne, & f autre Conftamin à celui, de 
Conftantinople in Trullo , non pas 
pour forcer par l'autorité de leurs pro- 
fcnces les avis de Peres, mais pour en 
appuîer l'execution & en maintenir la 
Liberté, auflî après les avoir confirmez 
de leur autorité Impériale , ils ont fait 
des Loix feculieres qui ont obligé les 
peuples à l’obrervation de leurs de- 
crets. 

A l’exemple de ces Empereurs & 
par un même Droit les Rois dans leurs 
Royaumes peuvent non feulement 
convoquer des Conciles Nationaux , 
& y préfîder en perfonnne , inais faire 
des Loix St des Edits pour la difciplinc 
Ecclefîaftique, c’eft ainfi que fous l’au- 
torité de Clovis & par fes ordres cc 
grand & célébré Concile d'Oricans 
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fut àlTcmblé , & que dans les volumes 
^dcs Conciles Ton en trouve jufqiies à 
dix Convoquez de l'autorité Royale 
Ibùs les Rois Mérovingiens , quoique 
les Auteurs en citent beaucoup davan- 
tage , &que fous la fécondé Race, 
Charlemagne , Louis le Débonnaire, 
& leurs SuccelTeurs ont fait des Capi- 
tulaires qui règlent toute la Difcipline 
Ecclefiaftiquc. 

Lothaire Roy des Lombards n'a-t'il 
pas feic des Loix que les Papes ont in- 
férées dans leurs Deere ts,& je ne peux 
m'empêcher de raporter ce Témoigna- 
ge autentique des Capitulaires de Car- 
loman , qui quoi-qu'il ne fît cncof 
pour lors qu'adminiftrer comme Maire 
du Palais & Prince des François avec 
Pépin fon firere, le Royaume de Fran- 
ce fous la minorité du petit Childcric 
en ayant partagé en deux l'Adminif- 
tration avec un pouvoir auquel il ne 
manquoit que le nom de Souverain , 
Exerça cette autorité qu'avoienr les 
Rois dc'Regler la difcipline de l'E- 
glifc , St non feulement de convoquer 
des Conciles^mais de nommer Ic^tvê- 
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^ucs& châtier & dégrader les Prêtres, 

J*er Conciltum Sacerdotum & eptima- ^ 
tam rneorum , dit-il , ordi?Mvimus per 
civitAtei' Epifeopos , fiatuimusque pcT 
finghlos annos Synodam CongregaXfi 
mbis prafentibus Canonum décréta & 
Ecclefta Jura ReBaurentur » & Rcligi(t 
Chriiiiana Emendetur ^ falfos •ver» 
Eresbyieros & adultérés vel formea-- 
tores Diaconos & Clericos Dégrada- 
vmuj & ad pœnitemiam Coegimus, 
Par le Coiifeil de nos Preftres ôc de nos 
j)rinctpaux Officiers , nous avons or- 
donné des Evêques dans les Villes , 6c 
qu*un Synode fc tiendroit tous les ans 
pour en nôtre prefence y rétablir les 
Decrets des Canons & les Droits de 
PEglife rcformer.ee qui peut s'être 
glillé d'abus dans laRcligion Chrétien- 
ne. Et quant aux faux Preftres Diacres 
& Clercs , Adultères & fornicatcurs 
nous les avons dégradez 6c condamnez 
à la pénitence. 

C’eft une autorité Royale pour la 
manutention de laDifciplinc Ecclefiaf- 
tjque qui eft la fourec de nos inviola- 
blc#Libertez Gallicanes, parce que nos 

premiers 
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premiers Monarques dans la ferveur de 
^ leur Pieté ayant pris un foin particu- 
lier de régler cette Difeipline Ecclc- 
fiaftique dans leur Etat fuivant les an- 
l cîcns Canqns des premiers Conciles > 

* ces Decifidns de 1 -Eglifc autorisées de 
\ la Loy Seculiere font demeurées iné*- 
branlables, & la France s’étant toû- 
jour^ maintenue avec fermeté dans ect— 

‘ te police uniforme , appuyée fur des. 
Ordonnances du Prince, elle n’a point 
fouffen toutes les innovations déré- 
glées que le caprice ou l’utilité parti- 
l culierc des Pontifes a introduites par- 
^ my les peuples qui ont eu la foiblelïc 

I de le louffrir. Voilà précifement ce 

quec’eft que nos Libertez- , qui ne* 

■ font poihtdcs privilèges , mais feule— 

■ ment une confervation perpétuelle de: 
là Difeipline établie par les premiers. 
Conciles ,& une Barrière ftÿrme pour: 
ne point laifler empiéterai! Pape plus, 
d’autorité qu’il n’en doit avoir dans cc' 
Royaume Très Chrétieni mais non paSi 
Efclavc de l^Evcquc de Romc,^. 
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CHAPITRE XXXII." 

S E F T I e’m e Point. 

^ue le P/^pe na aucun pouvoir ni 
dire B ni indirect furie Tem- 
porel des ^oyaumes^ 

- \ 

I L ne nous refte donc plus qu'à dé- 
truire la chimere de la prétendue au- 
torité que les Caiioniftcs attribuent au 
Pape fur le Temporel des Princes de la 
Terre , & faire voir que quoique Bcl- 
Jarmin convaincu du peu de raifbnque 
. les Canoniftes avoient de luy donner 
; direétement cette autorité , ait voulu 
biaifer en ne luy attribuant qu'indi- 
rcdemciit, ce Cardinal n'eft pas moins 
que les airtres dans l'erreur > & que 
, tout ce qu'il dit fur ce fait n'cft que 
pure chimere & pure illufion dont il 
a voulu payer fa Pourpre. < 

C'eft cependant cette pretenlion tc« 
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merairc qui a tant de fois bouleversé 
l" Europe, causé des Guerres éfroyablcs' 
dans l'Allemagne excité les difïcrens 
Schifmes dont TEglife a été iî fouvenc 
dcfolée & fervy de prétexte aux atten- 
tats d'innocent III. deBonifacc VIII. 
de Julc 1 1. de Sixte V. & de Grégoire 
XIV. contre Philippe Augufte , Phi- 
lippe le Bel, Louis XII.& les deux der- 
niers Henris. 

L'on ne peut voir fans étonnement 
cet aveuglement des Canoniftes , & 
l’attentat énorme de ces Pontifes après 
qu'on a lu dans tant d'endroits de l'E- 
vangile , tantofl: la diftinéUon que ]e- 
,fuS“Chrift fait luy-même des puilfan- 
^ces Temporelle & Spirituelle en com- 
mandant de rendre à Cefar ce qui ap- 
partient à Cefar , & à Dieu ce qui ap- 
partient à Dicu,tantôt fa fuite pour hc 
point acc-epter la Couronne de ]udéc 
quoi qu'il wt le Roi des Rois , & que 
même par le fang de David dont il 
étoit forty le Thrône de ]uda félon la 
chair luy appartint. Tan tôt faRéponfc 
au Tentateur qui luy montroic tous les 
Royaumes du monde , tantôt fes inf- 
truétions à fes Difciples en leur difant; 

Q. ij 
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que les Rois de la Terre dominent Ifcs: 
Nations, mais qu'il n'en cft pas de mê- , 
me d'eux , & enfin le Commandement' 
de faint Paul qu'on obéilfe aux pnif-. 
fanccs de la Terre, parce qu'elles font 
ordonnées de Dieu , & qu'on doit s'y 
iôûmettre > Etiam , pour fa- 

tisfâire à fa confcience , &c par defius 
tout cela fi. l'otL confidere le propre 
aveu de iTiii de ces Pontifes , je veu» 
dire de Nicolas premier qui Juc l'un, 
de ceux qui ont loûtenu avec plus de 
hauteur l'autorité du faint Siégé, & qui 
cependant écrivant à l'Empereur Mi- 
' chel Iny dit : QLi'autrefbis dans le Pa- 
ganirme l'Empire ôc le Pontificat étoiêt. 
unis , mais que les lumières de la verî»* 
table Religion ayant éclairé les hom- 
mes, & les ayant fournis àjefus Chrift 
le vray Roy & le vray Pontife, il a fc- 
paré ces deux qualitez ^en forte que 
l'E mpereur ne peut plus prendre celle 
de Pontife ni le Pontife ufurper le nom 
d'Empercur , Fhra fibi nec Imperator 
jura Pomificatus arripuit^nec Pontifex 
Komc.n Iwperatorum uf wpaviti 
/ Et en effet quand, il ne feroit pas 
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ycntaBle comme je l'ai montré que. 
wute l'autorité du Pape eft fuboudon- 
née à celle de l'Eglifc , & qu'il n'a pas 
plus, de Droit aux Clefs que- les autres 
Évêques qui participent avec lui kil'E-r 
pifeopat, n’cîl^ilpas certain quejefus- 
Chrift n'a donné à-faint Pierre & à fes 
Apôtres que les Clefs du Royaume du 
^iel & non pas les Clefs du Royau- 
me de la Terre. Dabo tibi 'CUves 
Megni Codorùm , ce qui fait avoiier a- 
:Bellarmin lui-même- ces mots, ^ CU^ 
vihus Regni T^errarnm mlia. mentio ,, 
Jcfus-Chrift,dit-iIj nefait aucune men- • 
rîon des Clefs du Royaume de.laTcrrc, 
d'où, il conclut qu’à la vérité Ic Papc 
nU aucun pouvoir direét fur le Tempo- 
, rel des Princes , après lequel aveu il, 

. s'éforce d'établir par de vains 5c frivo- 
les raifonnemens un pouvoir indircél, 
qu'on peut; appellcr avec juftice une* 
pure 5c véritable chimère. 

En effet , comme dit Barclay , ks 
!; Princes font ils devenus de pire con-- 
dition en fc fai faut Chrétiens que lorf- 
- qu'ils écoientdans le Paganifme. Et 
-pour fe ranger à la foy d'un fi 'bon > . fit 
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doux , & fi jufte maître auront-ils per- 
du rindépendancc de leurs Couron- ^ 
nés. 

Qui comparera les Termes dans lef- 
qncls faint Grégoire écrivoit ï l'Em- 
pereur Maurice & ceux dont Sixte V. 
s'eft fervy dans fa Bulle contre le Roy 
de France , fera furpris de la différence 
prodigieufe de leur génie & de leurs 
expreffions , l'un eft toute humilité , 
l'autre tout orgueil , l'un toute foû- 
miflîon , l'autre toute'entreprife , Gré- 
goire dit à l'Empereur Maurice. Eg» 
indignus Pietatis ve/irA famulns I)o~ 
minis mets loqmns qui fum nifi puhis 
& vermisy JÜoy indigne ferviteur de 
'Votre Pieté i parlant a mes Satires qui 
fuis-je que poudre & que ‘vermijfeau. 
Voilà comme un faint Pape parle à un 
Empereur fon Maître Sc fon Seigneur 
Temporel. Voyons comme parle Sixte 
V. Nos y dit-il , In fupremo jujiitid 
T'hrono Collocati , fupremam in om* 
oies Reges & principes univerfa Terra 
cundos que Populos , genres dr riatie- 
fies , non huiHana fed divina inftitu- 
tione nobis traditam potefiatem •hti'^ 
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ventes j Nous , dit- il , placez dans le 
Thrône fuprême de la juftice, & ayant 
une puilTance fouveraine fur tous les 
Rois & Princes de la Terre , fur tous 
les peuples & toutes les Nations , non 
pas par une humaine , mais par une 
Divine inftiiution. Quiconque , dif-jc 
conmarcra ce s deux differentes cx- 
premons s’imaginera ou qu'il y a deux 
Eglifes , ou que l*un des deux Pon- 
tifes en écrivant étoit tombé dans la 
Rêverie , que l’un des deux > verè 
fomniahat , & comme l’on ne peut 
pas acenfer le Sage,le Saint & le Pieux 
Grégoire de n’avoir pas parlé jufte & 
dans les vcr'tablcs fcqtimens d’un Apô- 
tre , il faut conclure bue Sixte V.avoit 
fans doute Revé qu'il étoit devenu 
Roy de tout le monde. 

Il feroit difficile de dire lequel des 
deux a eu plus d’arrogance,ou Sixte V. 
dans ce téméraire préambule de fa 
Bulle qui a été condamnée, ou Bo- 
ni face Vlll. lorfque dans fon extrava- 
gante Dccretale , P^nam fanllam j il 
eut l’audace de dire contre la parole 
cxprcirc de Dieu , qu’il étoit de Foy 
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necefTâîrc à falut de croire que toute' 
Créature ctoit foûmifc, quant au Tem- 
porclj au Pontife Romain. SabeJ^e Ro»* 
man§ Pontifici omnem CreatHYAm, Mais 
CCS deux arrogances infupportablcs & 
tout opposées à la pieufe & Apoftoli- 
que hiiinilité de faint Grégoire nous rc^ 
mettent devant les yeux deux Partages 
de l'Ecriture bien differens , dont l'un 
efl: une Leçon de Jefus-Chrift , & 1-au- 
tre une tentation du Diable , dans 
l'une le Sauveur du monde , qui eft la 
Vérité même, dit à fes Apôtres Regrmm 
‘TMHm non eft de hoc nmndo. Mon 
Royaume n'èft pas de ce inonde. Voilà 
la Leçon donnée à fés Apôtres j mars 
dans l'autre partage le Démon , qui eft 
l'Efprit- dc-mcnionge & d'impofture > 
dit Jefus-Chrift , & dans fa perfonne 
à tous fes Vicaires , Ttbi JD^bo om^ 
nia Regni mmâi, Je vous donneray 
tous les Royaumes du monde. Lequel 
de ces deux Partages écoutent les Papes 
lorfqu'ils s'arrogent ces vaincs préten- 
tions de fuperiori té Temporelle fur les 
Roià , eft-ce la Parole de Jefus-Chrift 
l'a fourcede toute Vérité, Eft-cc b pa- 
role. 
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rôle du Tentateur Efprit de menfonge, 

. -duquel fuivcnt-ils la Leçon. dit 

Mon Royaume n’efl: pas de ce monde, 
je reconnois dans i*humilicé de Saint 
Grégoire le fruit & l'eiFec de ces pa- 
roles facrées, mais le Démon qui trou- 
ve les Papes élevez fur le haut de la 
'Montagne. In montent excelfum val- 
de , OHjur le Pinacle du T'emple^ oflen- 
dit ets ornma, Régna mundi glo^ 
riam eorum , leur a montré tous les 
Royaumes de l'a.^Terrc & leur gloire 
mondainè , & leur dit par la bouche 
des Tentateurs Canoniftes , par la 
bouche du dateur Bellarmin tous ces 
Royaumes font à toy , je te les donne. 
Les Papes rejettent ils cette tentation 
comme fit ]cfus-Chrift,nullemcnt,majs 
envclopez dans les nuages de leur am- 
-bition ils veulent joindre l'Empire uni- 
verfel au Souverain Saccrdocc,& con- 
fondre deux puilPanccs que Dieu a far 
peinent diftinguées^ 
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CHAPITRE XXXIIL 


Q^uels Papes ont entrepris cétu J 
P retendue fuperiorité temporelle* 

G RegoircVILfut le premier qii| 
préférant les illufions du Tenta- 
teur aux Leçons de lefus-Cfarift , en* 
treprit d'attenter à l'autorité fouve- 
raine des Princes Temporels , pour 
Ibûtenir une querelle particulière ! 
qu'il avoit avec l'Empereur Henry 
IV. mais tous les troubles qu'il éle- 
va par cette malheureufe entreprife , 
^iic firent qa'exçicer de fanglantes *: 
J'ragedies, dans Icfquçlles il fut enfilé 
luy-mêmc en^vclopé , & tous fes prpr 
jets arrogans’ échoüerent contre 
force & la juftice des armes qu’on 
luy oppofa. 

Philippe '’Augufte , & Philippe le 
Bel , deux de nos plus illuflres Mo- 
narques 9 fc font veus expofez aux 
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^atrcmats frivolds dlnnocent III. &: 
de Bonifacc VIII. Le premier fc 
voulut mêler de la guerre qui étoic 
entre le Roy de France & ccluy d^An- 
gletcrrc } il donna fa protc(5tion k ce 
dernier pour rccoinpenlê de la lâche- 
té qu'il eut de rendre fon Royaume 
Fief du faint Siege,dont il luy fit Hom- 
■ mage^vec l’impofition du Tribut d'un 
I" Marc d'or : & par ce Traire honteux , 
f Innocent lui ayant vendu Tes foudres , 
F il les lança inutilement & temerai- 
xement contre Philippe Aiigufte qui 
en fit connoître l'abus , & prit les 
AToyes ouvertes pour Ven mettre à 
couvert. 

Boniface VîII.poulTa les chofes avec 
plus d'éclat & de violence contre 
rhilippe le Bel , qui fut obligd de le 
traiter publiquement de Fou & d'In- 
fenfé , par cette jufte & vigoureufe 
Lettre qui fe voit par tout imprimée 
& qui commence par ces mots : Sciât 
tft4 maxima fatuitas : Sçaihe ta ires-^ 
grande folie : Ce Pape outré d'arro- 
gance , après s'cüie montré en public 
xeVétu des habits Impériaux contre le 
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paflage de la Lettre du Pape Nicolas 
dont j’ay parlé cy-delî'us , déclara par 
fa Bulle extravagance, unam SttnElam, 
que tout le Genre humain lui étoic 
fournis i mais contre une cntreprife (î 
déréglée , l'Eglife Gallicane & tous 
les Etats du Royaume , inébranlables 
dans la pureté de la Foy qu'ils dé- 
voient à Dieu & à leur Monarque , 
s'oppoferent vigoureufement à cet at- 
tentat & l'appel interjetté au fnteur 
Concile , fut affiché à la Porte du Va- 
tican , après qnoy ce Pape Brouillon 
ne fut paslohg-temps fans porter la 
peine des troubles qu'iV-avoit fi mal- 
à-propos caufez , Sc prévint par la 
mort la dépoûtion que Philippe le 
Bel avoit entrepris de poniTuivrc j 
mais Clément V. cafia & révoqua tout 
ce que ce. Pape avoit fait contre la 
France & contre fes Libercez , 6c flé- 
chir le Roy , qui par une juftice qu'il 
fembloit devoir à fon Etat & à toutes 
les Couronnes , vouloir même après 
la mort de Bonifacc faire prononcer 
fa condamnation. 

Jiile 1 1. Génois Turbulent , Ô( 
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qui fimbloit n'étre lié aut pour laf 
guerre , mic toute l’Europe en armes y 
cudoira luy-mème la Cuirall'e , entriV 
par la breche dans la Bologne , com- 
manda en perfonne le Siège de la 
Mirandole j &: après s’ètre fervy de 
fépée deSahit Paul plus que des Che^fs' 
de faint Pierre , & avoir fLifcité par 
fa mauvaife conduite tous les Princes- 
Chrétiens contre , luy >• il fut caufe 
Qii’ils convoquèrent le Concile de Pi-' 
/e ou il fut cité r Enfin , tournant tou- 
te fa haine contre le Roy Louis X I I,. 
ce Page & vertueux Monarque , donc, 
la pieté & la bonté feront en éternelle 
vénération , il luy fit reircmlr les vio- 
kns & vains efforts de fa paffion, en 
. abufant des foudres de l’Eglife , ôi 
cnvelopa dans cette Excommunica- 
tion frivole le Roy de Navarre , dont 
il eut Paudacc de mettre le Royau- 
me en interdit , & de le faire enva- 
hir par le Roy d’Efpagne ; qui foutf 
ce Vain prétexté , ufurpa la meilleure’ 
partie de ce Royaume , qu'il retient 
encor aujoLird’huy fans droit > fans. 
Eaifon & fans juftîce : Henry d’Albrct 

R iij. 
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& Antoine de Bourbon ne s*étant ja* 
mais tronvc:ifcen cftat de pouvoir Ics^ 
recouvrer , mais ayant laifl'é à de puif- 
fans Monarques leurs fuccelTcurs Ic- 
droit perpétuel d’y rentrer quand ils^ 
le jugeront à propos. 

Sixte V. ôc Grégoire X t V. ont cu^ 
la meme témérité d’attenter au Tem- 
porel de la France , dont ils ont voulu, 
renverfer les Loix fondamentales pout 
fomenter la Rébellion desXigueurs 'ôc 
fevorifer ouvertement les entreprifes. 
de la Maifon de Guize qui avoit forr 
me le delFein. d’ôter la Couronne à- 
la Maifon de Bourbon , fous un faux 
prétexte de Religion , & par Tapuy 
du ^<oy d’Efpagne mais Dieu jufte 
atoûjours protégé nos Rois contre 
les differentes attaques des Papes qui 
ont échoué l’un apres l’autre dans^ 
leurs defîeins pernicieux toutes les. 
fois qu’ils ont voulu attenter. cpnircL- 
la France.. 
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CHAPITRE XXXIV. 

X>es cinq exemples apportez, par 
3ellarmïn , ^ ta Réfutation dit 
premier exemple, , 

B ElIarrain , dont le Livre a efté 
condamné par Arrcft da Parle- 
ment de Paris du iW. Novembre léi©.. 
comme fcdicieux , & contenant des 
maximes faillies & detâftablcs > & des 
proportions tendantes à la ftibvcrfidn- 
des Pailîânccs fouveraincs : Cc grand 
Adulateur des Papes cite cinq exem- 
ples pour autorifer la prétendue puir* 
lance Temporelle du Pontife fur IcS’ 
Rois Chrétiens. Ccluy de Grégoire 
K. contre Leon Iconoclaftc , de Za- 
charie contre Childeric , de Grégoire 
V 1 1 . contre PÊmpercur Henry I V, 
du Concile de Latran tenu en 1116. par 
Innocent III. & dTnnocciit 1 V. au 
au Concile de Lion. ^ 

, On geut% luy, répondre d'abord en- 

R iiij; 
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general qu’il ne s'agit pas de citer 
ce que les Papes ont entrepris ; mais 
qu’il faut prouver qu’ilSiOnt cfl:é bien* 
ibndez à l’entreprendre , & qu’on a 
iouferit &c approuvé leurs entrepriresj 
car ce feroit de me fine que li pour 
prouver qu’il cft permis aux François, 
de fe Rebeller & de fc donner d’au- 
tres Rois que ceux qu’ils ont de la* 
main de Diea , l’on apportoit pour 
exemple que Caboche , miferable écor- 
cheur dans Paris , Sc le nommé Le^ 
gras Marchand de Draps à Rouen ont 
, foufFcrt pendant les temps affreux, 
d’une fedition populaire que des Bou- 
chers & des Arcifans les ayent traitez 
de Rois , donnant à l’un des Gardes , 
& promenant l’autre fur un chariot 
& que delà on voulût inferer que ces 
Bouchers & Ip^ Artifans de la Harellc 
de Rouen oht eu droit de- di%ofèr de- 
là Couron/ic.. 

N’a-t’on pas veu pendant les fu- 
reurs de la Ligue de la chaleur des 
entreprifes de la Maifon de Lorraine-, 
un infime BuilV le Clerc , l’un de 
leurs plus zelcz utppofls .,-lîmple Pro.-- 
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ciTrenr , & l'un des feize , prononcer 
lin }Ligcmenr de mort contre le Prefi- 
dent Bridbn , & le Faire exécuter avec 
deux Confeillcrs du Parlement , & 
attacher leurs corps à la Grève ? Eft- 
ec à dire que ces feditieux Quarte- 
niers ont Ve droit dt jtigcr à morc . 
un Premier Prefidènt du Parlement? 

On peut dire par comparaifon la 
■même chofe des Papes , enm Regnu' 
'tiofira fornninm ,»lors qu'ils Révent 
que les Royaumes de la Terre font 
à leur difpoficion , & toutes les entre* 
prifes qu'ils ont formées pour exciter 
& fomenter les Révoltés des peuples 
contre leurs Souverains légitimés, ou- 
provoquer des guerres injuflcs , ne- 
■font pas des preuves qu'ils ayent em 
droit de le faire. 

Mais au fond , il eft fort aifé de rc- 
• pondre à ces cinq exemples , & faire- 
voir que Bellarmin les cire mal-à-pro- 
pos , puis qu'il ne peut en tirer aucu- 
ne confequence pour appuyer fes pro- 
pofitions temeraires. 

A l'égard du premier , il faut ou- 
û'avolt pas lu l'Hiftoire , ou prendre 

B. V 
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plaifir k la dégni 1er , pour dire que 
Grégoire II* cnireprit fur le Tempo- 
rel de l^Empereiit Leon en voicy 
la vérité. Cet Empereur infatué de 
THerefie des Iconoclaftes entreprit de 
faire brifer les images dans toute l'é- 
tendue de fon Empire , & envoya ua 
Edit en Italie pouî^executer cette im- 
piété i,lc Pape exhorta foricment le 
peuple à ne point déférer à cet Edit 
impie , & ne procc4a contre Leon que 
pour le Spirituel , & pour condamnée 
fon H a elle. 

^L^i bien loin d'entreprendre quoy- . 
que ce (bit fur le Temporel de la Coù- 
roiine Impériale ; au contraire, commc' 
il viiq ic îc peuple animé vouloir ic- 
révolter icontrc Leon , & luy fubfti- 
tuer un autre Empereur , en renon- 
çant au ferment de fidelité qu'il luy. 
âvoit prefté i ce bon Pape employa, 
toute fon autorité Paftorale potir les 
contenir dans Pobéiilancc , fur quoy. 
Platine dit en • parlant de Pobftaclc; 
que ce Pape apporta par fes exhortar 
tions à l’cxecucion de la Bulle de ceC: 
Empereur : qua cohortatione^ aàea aair- 
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ffuUi funt Italu populi , ut paulnr/t< 
ahfuerit quin alinm fibi defigctetit 
Imper Atorem » quotninus autern id 
fieret antoritate Jua Gf“egorius Adni— 
xut eïi y les peuples d'Icalic , dit- il ^ 
furent tellement animez par les ex- 
hortations de ce pape , qu*il s*en falut 
peu qiPils n*eu{Tcnt un, autre Empe- 
reur j mais Grégoire par fon autorité 
les empêcha de le feirc Ainfi, bicn- 
loin que ce Pape* (age Sc zélé pour U- 
Religion fe foit lailTé emporter à au- 
cune entreprife fur le Temporel de 
l’Empereur s, comme le fuppofe BeU 
larmin, il a au contraire maintenir 
fon autorité tout Herctique & Difcolc 
qu’il étoit.. 

CHAPITRE XXXV.. 

Z^ponfe au fécond exemple de Za- 
charie À f égard de Childeric, 

« 

Q Uand au fécond exemple > ce* 
qu’on allégué entre Zacharie ÔC: 
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Pépin pour l*abdication de Childc'rîc’y 
cft entièrement fiippofé. Ec parce que 
eetee Fable infâme de la'prétenduë Ré- 
ppnfe du Pape fur la confiiltation que 
Ton dit fauiîëment luy avoir été faite 
a trouvé quelque créaiijce dans PEfpric 
de pluficurs ignorans qui n*^ont pas ap- 
• profond! cette injure énorme qu’on 
fait à la vertu de c«^ bon & làint Pon- 
tife , & que d’ailleuèç cette abdication 
de Childeric j_^l’élévat4eflr d:c Pépin 
au Thrône des François qu’il ufurpa 
contre tout droit & juftice fur le légi- 
time fuccclïcur J eft un point des plus; 
importans de l’Hiftoirc mal connue 6c 
mal écrite par la plufpart de nos Hif- 
toriens. Il faut un peu m’étendre da- 
vantage fur cet article , pour défen- 
dre l’honneur du Pape , & confondre- 
l’infâme impofture dont Éginard 6i 
d’autres après luy ont voulu ternir ^ 
mémoire.. 
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CHAPITRE XXXVI. 

Hifloire de l'vfurfation de Peftn 
fnr Childeric [on Roy légitimé, 

L Es Maires du Palais , fous les Rois 
de la première Race , étoient- 
^juanc au pouvoir , ce que font au- 
joi|rd^huy les Grands Vizirs dans PEm- 
pire Ottoman , ChcE de la Juflicc , 
de^ Armes ôe des Finances , leur auto- 
rité étoit même beaucoup plus grande, 
en ce que non /culement ils n’étoient 
pas expofez aux facheu fes deftinées 
que la cruatfte & la barbarie des 
Turcs a rendues fi familières parmy 
ces Miniflrcs , mais parce qu'ils fc 
rendoient ce Majorât Héréditaire. 

Leur puilfance s’accrut cxccfïîvc- 
ment apres le Régné de Clo|||| 1 1. 
depuis lequel prcfque tous les Rois 
vinrent à la Couronne en bas âge , & 
la polîcderent peu de temps j de forte 
que les Maires montèrent à un tel 
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point de grandeur , que j>our fc main- 
tenir dans cette Dignité 5 ils ozcrcm 
bien faixe cntr'eux des fanglâtes guer- 
res Civiles,tandis que les Rois par leur 
«nfancc & leur foiblcirc croient iiors 
d*écat d'agir pour les reprimer, 

C'eft ce qui a donn^ Heu à tant 
<i*iinpertinentes fables qu'on a débi- 
tées touchant leur prétendue faincaii- 
tife , qui font toutes impoftures & 
fuppofitions , CCS Rois n'ayant man- 
qué de fc foûtenir que par le défaut 
de Rage , & cette Montre ridicule de 
leur perfonne fur un char tiré par 
des Bœufs j n'étant qu'un menfonge 
effronté de l'impofteur Eginard fans 
vérité ni fans fondement. 

Le Majorât étant toifioé à Ebroïn » 
bomme méchant , fuperbe , cruel & 
ambitieux , il fe vit expofé à d'étran- 
ges changemens de fortune , puifqiic' 
de Maire de la Neuftrazic , il fut 
enferipdans un Cloître , & du Cloî- 
tre étant rentré dans le minifterc , 
enfin , après une infinité de travcrCcs , 
il fut aflaflTiné par le Comte Hermen- 
froy , qui fçaehant qu'Ebroin avoir 
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toujours eu pour cnnemy capital , & 
pour rival d'ambition 5 Pépin Heriftcl 
Maire d’Auftrazie , fc réfugia prés 
' dcliiy. I 

j. Ce Pépin ctoit un Prince adroit , 
politique , grand Homme de Guerre 
ÔC d’une nailfancc illuftre » puis qu’il 
defeendoit dircéteraent en ligne Maf-, 
culinc de Ferrcol Prefec du Pretoi- 
I » & gendre de l’Empereur Avitns , 
il ne manqua pas de profiter de d’in- 
cident de la mort de fon Riv^l , & 
pas un François n’étant en état de fc 
croizer avec luy , il réunit eU' fa^er- 
ibnneles deux Majorats de Neufirazic 
& d’Auftrazîe qui étoient feparez de- 
puis quelque-temps. 

Il avoir épouFé Pieétrude , & en 
avoir | eu Drogon & Grimoald j & 
mêlant auxengagemens de ce mariage 
les amours de la Belle Alpaïs , il en 
eut Charles Martel & Childebrand § 
& mourut l’an 714. fous le Règne de 
Dagobert III. Après que Drogon fon 
fils aîné fut mort , & que Grimoald 
-qu’il avoir afibeié au Miniûerc eût été 
.xué , ne lailfant qü’un fils nommé 
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Theodald , qu^avanc fa more il fie dé- 
clarer Maire du Palais. 

Charles Marcel fils d”Alpaïs , avoir 
lors 14. ans , & Pledbrude lé tenoic - 
enfermé dans une étroite prifon , de 
crainte qu'il n'ufurpât le Majorât fur 
fon Névcu;mais commeTheodald étoit 
fort jeune & Tans expérience , ml' 
nommé Rainfroy profitant de la foi-' 
blcflc du Miniftre , & de la jeunefia'* 
du Roy , excita une guçrre Civile, & 
nTyanc pas eu de peine à vaincre 
Theodald , il s'établit Maire du Pa- 
lais, 

Dagobert mourut incontinent apres 
à l’âge de vingt ans , & ne lailfa qu'un 
fils dans le Berceau nommé Theodo- ^ 
rie , & dans ce même- temps Martel 
s'étant échappé de prifon , leva des 
troupes contre Rainfroy , qui pour 
fe donner contre Iny un appuy plus 
fort que celuy d'un Roy au Berceau , 
tira du Cloître un Prince du Sang 
nommé Daniel , coufin germain du 
Pere de Dagobert ,, & luy ayant fait 
prendre le nom de Chilperic lll.il l'é? 
leva fur le Trône, & fit la guerre à 
. . Martel 
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Martel & à Plcdrude , qui eurent là; 
. prudence de fe réunir pour rcfiftcr à'. 
" leur ennemi commun. 

Martel qui avoir une valeur extra- 
ordinaire , prenant le pretexte de foù- 
tenir les droits du Roy légitimé con- 
tre Daniel, combattit &: vainquit enfiiir. 
Rainfroy , & Payant obligé de fe con*- 
tenter du Gouvernement de PAnjou y, 

' fous le nom de Comte d’Angers , iL 
* demeura maître de toute la France., 
Daniel- étant mort durant cette gucr— 
■ re des deux Miniftres , qui dura cinq-^ 
ans , Martel lit reconnoîtrc pour Roy 
le petit Theodoric , qui n’en avoir 
1 que fix ; & fous cet enfant , gouver- 
' na la Monarchie avec un pouvoir ab- 
folu qu’il fçût pouirer jufqu’au plusi 
haut point d’àutorité , par- Pàdrelïedc: 
fon Efprit,& par les grandes vidoircs. 
qu’il remporta fur les Sarrazins. 

Pour comble de • Fortune pour ccr 
Miniftre puiirant , le Roy- Theodoric- 
fon Maître étant- mort à Pâge de 25., 
ans , l’an 737; ne lailTà qu’un ■ fils aiii 
Berceau , nommé Childeric.. MartcJti 
qui inédicoit déjà d’ufurper la Coiis*^ 
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rpnnc , ou d*en frayer a Tes Fils là po{^ 
feffion , ne fît point faire pour Chil- 
dcric la veille Ccréaionic de la procla— ^ 
mation > & lailTant la France dans une 
Anarchie capable d'acoûtumer les peu- 
ples ^ ne plus reconnoître leur Roy, il 
ne faifoit dacterles A<î^cs publics que- 
par CCS mots anno , &c, Pofi 
'fh^odorici , l*An Tel , apres la mort dO' 
Jheodoriç.Et les intitulant de fonnom^ 
il y prenoit la qualité de Maire, Duc ,, 
& Prince des François , Ôc quelque- 
fois celle de SuhreguluJ , comme on-- 
voit que le Pape la luy donne danS'. 
quelques Lettres.- 

* Ayant ainfi gouverne la France avec - 
une puilTance fouverainc ôc abfoluë iL 
mourut pendant cette Anarchie l’an 74t.* • 
dv partagea le Majorât jentre fes deux. 
Fils Carloman & Pépin , qui pendant 
deux ans continuèrent de gouverner 
fans faire reconnoître le Roy légitimé,. 
^ prirent comme Martel le nom de' 
Princes des François. . ^ 

U ne. faut pas douter que dés;lors. 
Pépin beaucoup plus ambitieux que le • 
Eon . Dévot Carloman fou frere ncc 
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dèfirât pafionnémenc de montër fur le' 
Thrône , mais les afFe6tions du peuple ' 
n'érant pas encor difposécs à la Revo-- 
liuion qu'il tramoic , & la vertu inté- 
gré de fon frère luy étant peut-etre un' 
obftaclc infunnontable , il fc fit une * 
Ligue des plus grands du Royaume en' 
faveur du petit Childeric > & quantité^ 
de Seigneurs quienvioient la puillàncc' 
cxceflive des 4 eux freres dont jamais- 
on n avoit pu troubler l'union entre- 
rêne dans cette Ligue, & ayant malgré 
eux alïemblé les Etats , ils y procla- 
mèrent Roy le jeune Gliildcric âgé lors • 
de huit ans. 


L'Anarchie étant ainE finie Pépin &- 
Garloman continuèrent leur adminif- 
iration fous le nonni du Roy , mais cinq ^ 
ans après , c'éft à dire l'an 748 .Carlo- 
raan pouflTé d'üne véritable pieté quita> 
toutes les grandeurs mondaines , ÔC 
s'étant (ait Moine au Mont-Caffin laiE* 
fa par fa retraite Ton frère Pépin feul ■ 
Maire du Palais , & feul arbitre dç la •- 
Monarchie Françoife : De forte qu'a-t 
yant peu à peu pendant ces cinq an- 
»ces gaigné-cciix qu'il croioit les plus * 

S ij . 
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"ayant plus apres cette mort aucnnv 
Prince vivant qui fut en droit de lui: 
difputer la Couronne que les ruffrages. 
du peuple luy avoiem donnée.. 


CHAPIT R.E. XXXYIE. 

Que ce cj^u àn impute au Pape 
ch HT te fur le fujet de Chilperïc 
eji ufîempojlure mamfcfe,. 

I ?L eitdonc confiant >• Sc l'ôn ne peut: 
pas difeon venir que cette entreprife- 
de Pépin ne fut ’tres - criminelle , & 
•qu'il n'ait été un Ufurpateur;, qui con- 
tre tout Droit 6c juftice avoir enlevé la 
Couronne à Ton Maiftre, voyons main- 
tenant ce qu'on impofe faufTement au 
Bonrf^ape Zacharie pour le rendre cô- 
plice de ce crime, &: de quelle maniéré 
on a tifTii cette impertinente calomnie 
qui noircit la mémoire d'un Pape dont: 
lii vertu- étoif incapable de . l'infamc: 


2^142 VEfprit 

Rcponfc qu'on fiippofe qu'il a faite iûr ' 
ce lujct , & ce qui cft étonnant , c'cft- 
qii'une fable fi groffiere ait trouvé des 
cfprits fi crédules que les Hiftoriens 
François l'ayent avalée cdmtne l'Eau » 
& que des Théologiens même donnans 
dans ce piège s’alainbiquent l'efprit à 
Ergoter dans les Ecoles pour chercher 
des folutions & des interprétations à 
ce faux trait de Pofitive , comme fi 
effeétivement ce Pape avôit fait cette 
Réponfe , dont il eft bon qu'erifin une • 
fois tout le monde foit defabuzé , ô£ 
qu'on fçaehe que ce n'eft qu’un Men-^ 
fonge impudent. 

Voici de quelle • maniéré on côme 
' cette ridicule fable, on dit qu'en l'an- 
née 749. Burchard Evêque de Wirtz- 
bourg & Fulrard Chapelain , c'eft à- 
dire grand Aumônier de France furent 
envoyez à Rome au Pape Zacharie 
pour l'interroger, fçavoir. De Regibtts 
in Francia qni illis ttmporibns, nân 
habentes Regalem potejiatem , fi bene 
fuijfet an non, 'Four LHnterroger , dit * 
ce fot Annalifte , touchant Us Rois Àc^ 
France qui dans co^ rempj-là. n'avoitnti 
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ffis la puiffance Royale, fi cela était bien 
au non. Sur cccte demande impertinen- 
te qui n*a ni fens ni raifon j & indigne- 
d'eftre faite à un Pape , on fait faire à'- 
ce Pape une réponfe la plus ridicule & 
la plus déraifonnable qui ait« jamais, 
été. Melins ejfe Regem apud e^uem ' 
fumvia ^otefiatis copfifleret, .^fiUl efi 
mieux <\ue celuy4à fait Roy che\ le-» 
quel refide la plus grande autorité , oii". 
comme dit .PAnnalifte , %)x melins ejfet 
ilium Regem vocari qui poteïlatem ha-^ 
beret quarn ilium qui fine Regali Po~ 
%ftaie manehat , m non canturbaretur^ 
Ordo,C'c^ à dire , qne pour ne point; 
troubler l’ordre ^ il valait mieux nom-- 
mer Roy celui qui en avait la puijfance - 
entre les mains , que de laifier Roy 
celuy qui ne pojfedoit. pas la pui fiance.: 
Royale , . 

De bonne foy I Un Pape peut-il 
prononcer une maxime fî contraire à 
da jufficc & au bon fèns.Eft il pofïibic 
que des Ecrivains qui ont une onic de 
jugement , & que Bellarmin qui rail- 
leurs avoit de U Raifon , ait été capa- 
bde d'imaginer ni qu'on ait jamais, fait : 

' ‘ •* . 
r 
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tme pareille demande à un Pape, ni 
qu'un Pape aufïi Sage, anffi bon Chré- 
tien , & aufïî Equitable & Saint qu'é- 
toit Zacharie,aic été capable de répon- 
dre une chofe fi déppurveuc de jufticc \ 
& de bon fens. 

Car enfin fi ce qu'on fait dire à cc . 
Pape étoit une maxime recevable il np 
fàudroit plus des Rois Succeffifs , la 
porte feroit ouverte à la violence d'un.' 
Ufurpateur , & dés-qu'un Roy ou par . 
fon Enfance , ou par une infirmité qui 
■peut luy furvenir telle que fut cel^ 
de Charles VI. n’auroit plus pour luy ^ 
que le nom de Roy & fôn Droit , & 
■qu'un Sujet puiiraiit auroit ufiirpé une i 
'autorité abfolu’é, il fàudroit fuivantla ; 
réponfe de ce Pape dégrader le Roy 
Légitimé & placer au Thrône le crime - 
qui fe ferojt rendu le plus fort. N’eft- 
il pas horrible de faire prononcer à un . 
faint Pape cette maxime aborqjnable, , 

& fiir laquelle il n'y a point de Mini- 
ftre ambitieux qui ne foit en droit de 
* déthroncr fon Maître ; Point de Gen- 
■ dre apuié d'un peuple Rebelle qui ne. 
dépouille avec juftice fon Beaupere : ; 

Point,. ; 



point de Guillaume de Naflau qui n'aîc 
raifoii de fe mettre à la place de Jacques 
Stuart 5 puifqu*il n'y auroit qu’à répon- 
dre comme Zacharie, melius efl illnm Rc-^ 
yim vocari qni poieSlattm habet , Ht nùn 
çonturbetur ordo. 

Pour dcflîller une fois les yeux à tous 
ceux qui (c font lailTcz abufer par cette 
Fable , il faut remonter à la fource , & 
chercher qui en cft le premier auteur , 
& quels motifs l'ont engagé à l’inven- 
! ter. Il ne faut point s'amufer à réfuter 
les Modernes , & même nos Hiftoriens 
François , ôc des plus fameux , qui fans 
jugement ni reflexion ont aveuglément 
donné dans jeette fuppofltion , car com- 
me ils n'ont parlé qu’aprés les anciens 
que cite Bellarmin , & même que tous 
ces anciens qu'il cite au nombre de fei- 
- 2C > ont puifé cette Fable dans Eginard 
& dans l'Annalifte de Loifel qui ont 
écrit fous Charlemagne > en réfutant 
Eginard on réfuté tous ceux qui ont écrit 
fur fa bonne foy. 

Eginard étoit Chapelain & Créature 
c àc Charlemagne > dpnt il a écrit la vie* 
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Toute fon attache n'â ère que âc fiippoTct 
faufïemcnt une infinité de fables poùr dcr 
primer les Rois de la Race Merovin-? 
.gicnnc qu"il a fait malicicufeiTicnt paf- 
Icr pour de« lâches & des faineans , afin 
de colorer & d'excufcr autant qu'il 
feroit polliblc l'âttcutat Criminel de 
l’ufurpation de Pépin, C'eft dans cecCÆ 
veuë que par une ignorance ridicule 
il donne de la barbe à des Enfans|dc 
huit ans 3 & des Enfans à ceux qui 
n'étoient pas nés , & qu’il noirçit d’op- 
probres dç jeunes Princes qui n’ont eu 
. pour tout defaut qu’une vie trop courte 
pour ftire cpnnoître leurs vertus , c’^fk 
par cette meme malignité d’Efprit qu’il 
a inventé cette Ridicule Promenade des 
Rois dans u n Char tiré par des Bœufs 
le premier jour de May , & leur re- 
traite obfciire dans le Château de Ma- 
rnaça qui n’a jamais çfi:é> puîfque dans le 
tems qu’il enferme ces Rois dans cette 
foÜtudc imaginaîrc , on fait voir par les 
Auteurs Contemporains qu’ils etoienc 
- à la tefte de leurs armées , on dans 
. d’autrçs operations telles que leur âge le, 
pQuvoit.jjj^ermettrc. 
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tcttc malice d’Eginard règne viEblc- 
>tncnc dans loiic le cours de fon Ou?» 
vxage, mais quand il a voulu parler de 
l'abdication de Childcric , il a cru qu'il 
difculpcroit entièrement Pépin s'il rea- 
doit le Pape complice de Ton attentat 9, 
& il l'a fait avec fi peu de circonfpc- 
ûion , & avec un Anachronifinc fi rem- 
pli d’ignorance qu'il dit que Childcric 
nit dégradé par le commandement du 
pape Efticnne : Jttjfu Stej}hani. Romani 
Fontificis exauÜoratus , & cependant 
Pépin étoiî proclamé Roi avant qu'E- 
ticnne fuft Pape , puifqu'il n'a été Pa^ 
pe y élu dans Rome qu'i la fin du mois 
‘ de Mars de l’an 7JI. & que laprocla-» 
mation de Pépin fut faite dés le pre- 
mier de Mars. 

Il cft même fi mauvais Chronolo» 
gifte , quoique prefquc Contempo- 
rain , qu'il dit que Pépin régna qiiîn7C 
^ns depuis que Childcric rut tondu. 
Or Pépin mourut au mois de Septem- 
bre l'an 768. & fut proclamé au mois 
4 c. Mars Tan 751, qui font feize ans 
& demi , ainfi l'on voit le peu de 
créance que merite ccc Auteur fabuleux^ 

Tij 
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Et comment dirjbit-il quelque chofe de 
certain du Regnè^e Childcric & de Pé- 
pin , luy qui s'avoue fi ignorant & fi peu 
verfe dans la lecture , qu'ayant entrepris 
d'écrire l’Hiftoirc de Charlemagne 9 il 
dit qu'il ne dira rien de Ton Enfance ni 
de ia jeunefle , parce qu'au moment qu'il 
écrit , il n^y a plus de perfonne vivante 
qui pufi luy en rien dire. N*c 
modo fttperejfe invomtur , horum fe 
dicat halere notitiam. jQui (juc ce foit » 
dit-il J «e fe trouve qui puipe dire en 4 - 
mir connoiffance. D'où l'on peut juger 
fur quels beaux mémoires il avoir com- 
pilé Ton Hifioire 9 & parlé des chofes 
précédentes. 

- . Ces remarques fuffi fient pour montrer 
le peu de foy que mérité Eginard fiur le 
fait de cette abdication 9 non plus que 
l'Annaliflc de Loificl , qui quoi qu’il l'ait 
copié 9 ne l'a pas néanmoins fiuivy dans 
le contrettfms d'Eftiennc. Mais exami*- 
jions maintenant cette prétendue répon.- 
fc du Pape par clle-même9 pour en mon^ 
trer l’imperdnence , le ridicule > ^ la 
fuppofition. 
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chapitre XXXVIII. 

Bxamen de la fre'tenàü'é rReponfi du 
Pape Zacharie par elle même. 

L ‘Inventeur de cette Fable dît qu‘on 
envoya des AmbaîTadeurs pour in- 
terroger le Pape touchant les Rois de 
France qui n'ont pas une puilTancc 
Royale. Si cela était bien ou non j fi 
bene fuiffet an non , fuppofé qu'on euft 
fait au Pape cette demande ridicule ; 
qu'eft-ce que le Pape ou tout autre hom- 
me de bon fens eût répondu } Il anroit 
dit fans doute non benefitijfe, que cela »'é- 
toit pas bien y parce qu'il eft contre l'équi- 
té que les Rois n'ayent pas l'autorité 
Royalc.Voilà la réponfe d'un Chrétien , 
d'un Pape , d*un Juge , d'un homme de 
bon fens , d'un homme fage, dn^n hom- 
me jufte comme étoîrZacharie,ihà^is que 
luy fait-on répondre,une réponfe^^fou» 
d'infenfé, d'homme iniquc,fans raiibii, 
fans jugeiTicnt j pour ne pas troubler tor- 

T iij 
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éire ,\\ij fai ton dire , Ne eonturbare^ 
tur or do > U vaut mieux nommer Jioy te- 
îuy qui en a ufurpé la puijfance fans au-- 
cun droit y que de laijfer Roy celuy qni.; 
en a le Droit & qui r*en a pas l*autori- 
té. Meltus ejfe ilium voeart Regem qui. 
potefiatem haberet , quam ilium qui y?. 
ne Regalipoteftatemanebat..'^ cui-il ja- 
mais réponfe (i impertinente , û inique ^ 
ü contraire aux Loix Divines & hu«. 
marnes. 

Pour ne pas troubler l'ordre , dît- il , 
quel eft Pordre ? C'eft ce me fcmblc de* 
conferver à chacun ce qiii luy appar- 
tient de Droit > & que la Couronne 
demeure à celuy à qui le fang Sc la^ 
Loy de PEtac Pont donnée. Cepen? 
dant on impofe à ce bon Pape d'avoir 
dit, que pour conferver l'ordre il feue 
ôter la Couronne à qui de Droit elle 
appartient , & la donner à celuy qut 
abulànt du bas âge de fou Roy en a ufur- 
pé l'autorité. Peut-on noircir un Chré- 
tien d'une calomnie plus horrible qiic 
celle qu'on impofe à ce bon Pape î 

Mais Giatian ôc fa glofe qui ont en- 
chéri fur l’Anualiftc & fui Eginard i; 


de Gerjon. 215 

ajoutent une calomnie bien plus im- • 
pertinente , lors qu'ils difem que cctrc 
AmbalTadc fut envoyée au Pape pour 
luy expofet que Childcric e^it un 
homme corrompu de débauches > Ss 
perdu avec les femmes y Diffol mus cum 
fnuîieribus & effœminattts. Or l'Anna"; 
lifte dit que cette AmbafTadc fut en- 
voyée à Zacharie en Pali 749. Ô£ en ' 
l'an 749. Childelic n'àvoit que qua-' 
torze ans , ou quinze ans tout- au -plus.' 
Peut-il donc tomber fous le feus qu'un 
Roy étant dans un âge (r tendre , un 
peuple puifle former une pareille ae-» 
eufation , qu'un Pape l’ait écoutée , ôC 
qtic fans oüir ce jeunè Prince dans fes 
juftes deftertfes , il Paie condamné & 
jugé digne de perdre fa Gouronne , par- 
ce qu'on luy dit qu'à Page de qua- 
torze ou de quinze ans dijfolmns^ erdt 
cum ii ézolt dillolu àvec Icfr 

femmes ? K’eft - ce pas fe moquer du 
peuple , du Pape , & de toute la pofté- 
rité , d'ofer écrire des fottifes de. cetic 
nature ? C’eft cependant Gratian , c'eft 
fbn Gloftatcur , c'eft après eux un 
Baronius ôc un Beliarmin ^ hommes. 

. T iiij 
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d’érudition, qui ont donne cette rcvcî- 
rie pour une bonne marchandife , parce 
qu’ils ont cru qu’elle ilatoît ce droit ima- 
ginaire du Pontife fur les Couronnes , 
& ils ne feignent point de deshonnorer 
un Paint Pape pour donner un foible ap- 
puy à une méchante caufcr 

Mais ce qui confond abfolument ce 
tuenfonge , c’eft le (Ilence des Hifto- 
riens Comtemporains qui ont écrit la 
vie du Pape Zacharie j Anaftafc luy- 
jnêmc l’a écrite en Profe , Flodoard l’a 
écrite en Vers , de fçavans Benedié^in? 
Ics’ont comment ez , & cependant pas^ 
UA fouine dit un mot de cette préten- 
due Ambalïade , ni de cet inique juge- 
ment par lequel on veut qu’il ait con- 
damné un jeune Roy prefqu’Enfant à 
perdre une Couronne qui luy appartc* 
noit par le Sang , par la Nature , par 
la Loy de l’Etat , pour la faire pafTer h 
un fujet donc le Pcrc & l’Ayeul a- 
voient été plus d’une fois aceufoz de 
crime d’Etat & de Confpirations pour 
ufurper le Trône. Où efl: la Jtifticc î 
ou cft la Religion i Souffrez Bellar- 
min > fouffrez que nous appelUons de 



cette calomnie , a la prudence , à la 
pièce, & à la faihtctc de Zacharie , in- 
capable d'avoir fait une pareille chu- 
te. 

Il ne faut donc point rejetter fur ce 
Pape ce crime d'Etat ; ^il n'en a jamais 
été le Complice , & l'on n'en doit ac- 
aifcr que l’ambition de Pépin qui con- 
fomma ce que fon Pere & fon Aycul 
avoient projette. Il fe voyoit dans un 
âge florilTaïic de trente - huit ans , U 
avoir deux enfans de grande cfpc- 
rance.^ fon frere Carloman étoit retiré 
dans un Cloître y la FratKe paihble 
par fes Victoires , & par celles de font 
Pere ,“Childcric fortoit à peine de l'cn- 
^ancc , & n'eftoit point marié , & c'é- 
toit le feul Prince qui reftoit du Sang 
de Merovée , il polfcdoic de Pere en 
Fils la principale Charge de l'Etat quf 
luy en donhoit la fuprême adminiftra- 
tion,il avoit acquis par pluficurs grandes 
actions non - (culcmcnt beaucoup de 
gloire, mais les aflfeéïfons de tout le peu- 
ple , il ne luy manquoit plus que le nom 
de Roy , il crut donc qu’il étoit temps de 
franchir le pas > 8c que le Roy avançant 
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en âge , fe marîanc, ôc ayant des cnfans>v 
il pourroic détruire fon projet. C'eft ce 
qui luy fie confommer Tentreprife par . 
les fufFrages des Etats qu'il avoit cor- 
rompus ; mais cela fe fit làns aucune par- 
tie ipation du Pape. 

Je me fuis un peu éteiidu fur cctoi 
fécondé preuve rapportée par Bcllarrain y 
parce que ce fait cft fi important pour 
rHiftoire de France , que je n'ay pas crû.* 
devoir le paficr Icgcrcmen.f, ôc qu'il cft 
une fois ncccfiairc d’inftruirc à fond lc% 
François touchant cette fuppofition dans 
Uquellc une infinité de perfonnes chic 
donné cefte baifice & fans reflexioni 

W- t. t " .I. - «» - - . - - r » - . I »..- 

CHAPITRE XXXIX.* 

Siéfonfes aux trois autres exewfhsf 
me Z, far Bellcrntm^ 

P Our ce qui eft du troifiéme exemi* 
pie qui concerne Grégoire V 1 1. fai- 
conduite eut des fuites û- funeftes > de 
£bn cntreprife cft fi univerfellemcnt 
blâmée , qu*il ne faut que lire le Livre; 
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Difcordia Reg??i & Saeerdütij , Sc 
l^pitrc du Clergé de Liège au Pape Paf* 
cal , pour voir en quelle exécration doit 
être à toute la ChréticnÉl la mémoire d<? 
ce pape Brouillon, 

Qiiant au Concile de Latran tenu pat? 
Innocent III* Les bons Hiftoriens de- 
meurent d'accord , qu'il fut dilTon» 
avant que d’y . rien conclurrc*. Platine 
luy - même dit Vénère mtdta in Con* 
fiiltationem nec deterni ejicicqnam apertè 
potuit^ Uon mit plufieurs chef es en 
déliber fithn y mais rien ne fut ceneltt,. 
Ainfî ce ne fut point en vertu de ce 
Concile que Rémond Comte de Thou«*- 
loufe protcâcur des Albigeois fut dé»^ 
poüillé de fes Etats , mais il le fiu pat' 
Pautorité , & par Us Armes de Philippe: 
Augufte, ' 

• Et pour ce qui eft du Concile de- 
Lion , dans lequel Innocent IV, de la. 
Maifon des Comtes de Eiçfque déclara 
l'Empereur Frédéric 11- déchu .de l'Em- 
pire , il eft conftant que ce ne fut qu'une 
paflion particulière , & laint Louis qui 
Çc trouva au Concile ayant fait Ion pof- 
fiblc pour ajufter ce différend. L'Hiftoi- 
tc dit ,, qmd cum Rstpa ereÜn Cejcvice 
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refutajfet , Rffx Francorutn iratfts 
£natHj efi y $o quod hwnilitatem quam fpe^- 
rsverat y infervo ferv^rum Dei nonrepe^ 
rijfet , que le Palpe en ayant avec orgueil 
refusé les propofîtions le Roy en fut irrité 
& indigné , ne trouvant pas dans le Ser- 
viteur des Serviteurs de Dieu Phumilité 
qu'il efperoit. 

Mais une raifon invincible que le^ 
Papes n'ont aucune puilTancc direéle 
ni indireékc fur le temporel des Rois 
par la voye de leurs foudres fpirituels» 
c'eft qu'il faut faire un raifonnemenc 
égal , & tirer de pareilles confcquences 
des Excommunications des Evêques à 
celles du Pape, que des biens propres 
des particuliers aux Etats qui font pof* 
fc'dcz par les Princes à titre de fucccl^ 
fion ou autrement , parce que l'effet de 
^Excommunication eft égal , tant à l'é- 
gard des Evêques qui font égaux aux 
Papes dans le pouvoir de lier & de dé- 
lier , qu'à l'égard des Rois & des fujets 
qui font également ChretieriS , nulla 
enim efl apud Deum acceptio perfortarum^ 
Parce que Dieu ne dijiingue point les qua~ 
liteX^ des perfonnes. Or les Canoniûcs 
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n*ont ' jamais dit que les Evêques 
foient en droit de difpofcr du temporel 
i>5r“dcs Princes , ny des particuliers , 
donc le Pape qui n'eft pas j^lus Evê- 
que qde le tiioindre de tous les Evêques 
ne petit point le faire. Car de même 
que le dernier des Prêtres confacre le 
Corps de ] e s u s-C h r 1 s T avec 
autant de réalité ôc de dignité que ü 
le Pape lc_confacroit , & que le der- 
nier des prêtre^ conféré le Baptême a- 
vcc autant de grâces que le Pape le con- 
fereroit > aullî le moindre Evêque lie 
& délie avec autant de puiflânee que 
le Pape a piiifquc Jésus- Christ a 
donné une puillàncc égale de lier & de 
délier à tous fes Apôtres. En forte que 
fuivant la decifion des Pères d'Afri- 
que au Concile de Cartage, & leur JLet- 
tre au Pape Cclcftin, nul Evêque, 
non pas même le Pape ne peut recevoir 
à fa Communion ccluy qu'un autre 
Evêque en a feparé ^ parce que le 
Corps de J £ s u s-C h r i s t & celuy 
de ion Eglifc n'etant qu'un , l'on ne 
peut pas y être admis d'un côté ôc 
exclus de l'autre. Si donc l'Excommu- 
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nicaxion. d*an Evêque a atitanc de 
ce que celle du Pape > fi faint Anabroifis , 
a Excommunié l'Empereur Tbeodofe 
avec autant de puilTanGe que le Pape 
Cregoire Excommunia rEmpercur Leon 
Iconeclaftc > il cfi d'une confequcnce 
indubitable que comme un fimple 
Evêque renferme & cironfeript. dans 
le Spirituel > ii'a point d'autorité fur 
le Temporel ni d'aucun Prince > ni 
d'aucun P^urticulier , le Pape n*ca 
pciu pas non plus avoir ni iiir les Couh 
Tonnes dc£ Rois » ni fur les biens des 
fuiecs^ 


CHAPITRE XL. 

k deux autres 
Ecriture citez 
Ecllarmin^ 

V 'N dernier Argument Ridicule 
qu'apporte Bellarmin après Boni- 
•face V II L & les autres Canonifiesî 



Pafages 

far 
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x^cft la mauvaifc application dcTinci- 
^cnc des deux Epées dont les Apures 
s'étoicnt nuinis lorfqu'ils Eircnc inan-» 
ger la Pafque ayec le Seigneur ■» ils in<« 
terprcccnt ces deux Epées du glaive Ma- 
teriel & du glaive Spirituel , pour cher- 
che r du myftere dans yne cho/e oà TEf 
^life n'en demande ^oint. 

- Si les Canoniftes avoicnt trouvé 
<lans l'Evangile que Paint Pierre mitccs 
deux glaives à Ton coté > que d'argu- 
mens n'en auroknt ils point tiré en 
faveur du Pape î mais par malheur 
.pour leur rairoinncincnt ces deux glai-» 
yes étaient également materiels , & 
non Iculeraent il paroît visiblement par 
l'Ecriture que S.Pkrrc n'en porta qu’un 
au jardin Olives , que l'autre 
^oit porté par quelqu'aucrc Apôtre 9 
•mais on voit qu'ayant voulu s'en fci> 
vir pour frapper un milèrablc Valet du 
Pontife , Jetas luy recommanda de re- 
mettre ce gUive materiel dans le fbn- 
rcau , & luy en défendit l'iifage par 
la menace de la peine du Talion : ainiî 
-tout ce que Boni face & Tes Canoniftes 
gagnez ont voulu dire fur ce prétendu 
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tny^erc des deux glaives n*cfi: que pu- 
re Chimère , étant de la dcrnicrc im- 
pertinence de s'imaginer que Jésus- 
Christ leur a donne Iç droit d'exer- 
cer contre le Rois ce glaive materiel 
lorfqu'il n'a pas voulu que (àint Pierre / 
l'exerçât contre le Pallefrcnier de Caï- 
phe. 

C^anc au padàge de Jercmie , Cort~ 
fiitui te hodie fuper Regej & Régna , dont 
Boni face a voulu appuyer & à chamar- 
ré fa Decretale Extravagante , unam 
fanÜam , & toutes les autres autoritez 
de l'Ecriture qui attribué à Jésus- 
Christ un empire abfolu fur tout 
l'Univers > il y a bien de la témérité d'en 
faire l'application au Pape a par une 
confuhon impie du Créateur & de la 
créature , de la Majcfté Divine & de 
la baflèfle humaine , de Jesus-Christ 
D ieu & homme impeccable , & du 
Pape pur & fimple homme , & fou- 
vent très-grand pécheur, Ainfi tous 
ces paflàges : Ego ConfiitutHS fum Rex ab 
aterno 5 Je fuis étably Roy de tonte é- 
ternité : Dabit ei Dotninus fedem 
vid , Dieu luy donnera le Siege de 

David } 
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David : Regnabit in tternum > il tegar- 
ra éternellement . tout cela- ne s'ap- 
plique qu'au feul 1 B s U s - C H R I s T, 

le Roy des Rois , & le mattre abfola 
du monde , mais nullement au Pape 
dont la puiflance fiibordonnee à celle de 
l'EgUfe fe renferme an pur fpirituel. 


■ CHAPITRE XLI. ! 

Kecafituhtion de ce queji le 
spirituellement & tempos 
tellement^ 

D e tout cc que je viciiS de dire 
& prouver l'on peut en tirer 
une conpoilTancc parfaite de ce 
qu*^cft le Pape tant au. temporel 
qu'au fpirituel > & quelle eft ca 

■pune & en l’autre de ces qualité^ l’é- 
tendue de fa Paiffance* 

Qiiant au temporel c*^efl un Prjnca 
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ijui potTedc Souverainement des Etats 
jconfiderables , qu'il lient uniquement 

la Libéralité des Rois de France >. 
qui par confcquenc ont fur la ville de 
Rome , & fur le Patrimonie de faine 
tPierre un droit de Patronage & de pro-- 
tcélion qui les diftingue de tons les Po- 
rentats Chrétiens , comme je le feray voir> 
tout prefentement» 

Et à l'égard du Spirituel il cft fans, 
contredit le premier des Evêques & le- 
Chef MinHlericl que Jefus Chrifta raiS'. 
à la telle de cet. Etat Ariftocraiiquc' 
pour en marquer l'Unité , mais il n*a. 
pas plus de part à l'Epifeopat que les. 
autres Evêques fes freres qui font éga- 
lement les Vvicaires de jefus - Ghrift ,, 
les Succelîcurs des Apôtres , les Paf- 
tenrs des Oiiailles > les fondemens dû: 
J'Edificc > Ôc les Dépolitaircs de Clefs , 
qu'ils tiennent du Chef ^ Eflcmiel de- 
l'Eglifç & non pas de ion Chef Mi- 
nifteriel > ainE que leur Miflîon 
leur autoritëa indépendamment du Pape >. 
fj çc n'eft. pour en rcconnoîtrc la Pri-* 
mauté. 

L'on voit awffi que les Bulles dui 
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S. Siège ne font point abiolufficnt nc- 
edfaires pour auborifer les Ele(5lions ou 
Nominations des EVeqnes \ que le Pape 
comme Pape n^eft' (>oint perfonnellc- 
ment infaillible ni en hii ni en droit ^ 
& que l'infaillibilité a été doimcc à 
PEglife feule , légitimement allèmbléc 
au nom de ]efus Cbrift, QLie le Con- 
cile cl\ indubitablement Supérieur au 
Pape , que c'eft un Article de Foy dé- 
cidé par le Concile de Conftance que le 
Pape doit obéir à l'Eglife qui eft établie 
de Dieu un Tribunal Souverain pour re- 
cevoir l'Appel de fes injuftices , & quf 
peut le corriger & même le depofer j que 
ioûtenir le contraire , c'eft au fentimcnc 


du Pape Pie II. luy-mêmca être Herctique 
formel , que le Pape doit adminiftrer les 
Clefs conformement aux Canons- de 
l'Eglifc dont il ne peut changer un feui 
Iota fi le Concile ne luy en a refervé les 
Difpenfes dans de certains cas , qu'il ne 
luy appartient pas de Droit de 'Convo- 
quer les Conciles y mais que neanmoinç^ 
en l'état que font aujourd'huy les Prin-- 
cipautez Chrétiennes il eft plus conve- 
nable de plus aisé que la convocation ; 
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fatïc en'fbn nom , non pas de droit, mais 
pour la commodité publique, & que c"e(l 
anx Princes à les demander, & obliger le 
Pape de les convoquer de dix ans erl dix 
ans , & eux-mêmes de concert les aflem- 
blcr s'il refufe ou négligé de le faire,quc 
le Pape ne peut ni translferer , ni prolon- 
ger , ni diiibudrc un Çoncile allemblc >' - 
& qi|c fa confirmation eft inutile pour 
Pautorifer , que les Princes Temporels 
ont droit de tenir la main à l'execution 
des Conciles aufqucls Us doivent affifter 
en peribnne , ou par Ambafifadeur , ÔC 
qu'enfin le Pape n a aucun droit ni direéb 
ni indireéfc fur les biens Temporels des. 
Princes , ni d'aucun particulier , fi cc 
n'eft pour la levée des Impôts dans les 
Etats qu'il poflede en Souveraineté, mais 
c'eft en qualité de Souverain comme les 
autres Rois fur leurs Sujets, & non pas. 
en qualité de Pape & d'Eveques, 


l 
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CHAPITRE XLII. 

J>u> Droit ^ Franchife du quartier 
qui apartient au Roy de France 
à inexécution des autres 
Potentats^ 

L e Papcainfî connut dans les vcrîta-, 
blcs circonftanccs de Ton pouvoir, 
il cft étonnant qu*Innoccnt XI. ait en- 
treprit comme Prince temporel ôc fou- 
verain de Rome d’crt:cr aux AmbalTadcurs 
du Roy de France un droit d'honneur 
dont ils font en polTeffion de temps ira^ 
momerial , & qui de droit & par titre au- 
tentique apartient à cette Couronne pri- 
■ vativement à tousks autres Potentats du 
• monde. 

Je dis en vertu (Pun Titre autenti- 
wc ) & n'On pas par une fimple polîct- 
non , puifquc le Roy de France cft Pa- 
tron du Patrimoine de S. Pierre , com- 
me Payant donne gratuitement & libc- 
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râlement au Saint Siégé > tant en Do- 
maine qu'en Principauté > “par les bien- 
faits de Pépin , de Charlemagne & de 
Louis le Débonnaire , qui par le Titre 
de Donation & Confirmation s'eft cx^ 
preflement refervé le Droit de Patro- 
nage en fc refervant la protection parti- 
culière du S. Siégé & des Biens donnez» 
& refervé en termes exprès ce Droit 
de Franchifeç à l’égard de ceux qui étant 
pourfuivis par la Juftice du Pape au- 
soient recours au Roy de France , & fc 
jetteroient entre fes bras » pour, implo- 
rer fon intcrcefïion » ce qui ne pourroit 
cftre exécuté fi la maifon de fon Am- 
bafladcur n’étoit un azilc impénétrable 
• aux Officiers prepofez pour arrêter 
-Ceux que l’on ppurfuit comme coupa- 
-bic»< 

U ne faut point icy que les Fia— 
leurs du Pape y ou ceux tfii n’ont paS’ 
pénétré ce droit de Franchifes , prçn^- 
-neni ce que je dis pour. un Paradoxe».. 

- lorfque j’avance que ce Droit cft éca— 

- bli par bon Titre , U afin qu’on voye- 
que je n’impofe point lorfque je l’a- 
YaucG» voici fur ce Fait iuaportant lcs> 
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propres tcntics de ce grand & illuftrc 
Titre, confervé dans le Vatican , rar 
porté par Baroniiis , par Baluze , & par: 
une infinité d’autres célébrés ÂiK 
tcurs. 

Et premièrement ^ l’égard de la rc-^ 
fèrve du droit de proteélion particuliè- 
re du Saint Siege , voicy ce qu’il dit :: 
On^ia [uperins leguntur , id cfi 
Provincias , Civitates y^rbes . , O/pida ^ 
GaBelU , Territoria ^ Patrimoma , ar^ 
^Uff infulas y ce nf tu , & penjiones 
eieJiA beatp. Pari j^pefioti Pontifia 
cibns in Saeratijfima iflttu fede in per- 
petHHm refidentibus , in t^nanturn pojîu-^ 
mus defendere nos promittimus,. Toutes 
CCS chofés cy*dcfl'us. expliquées , c’cib: 
à dire ces ^ovinces , Citez , Villes 
Bourgs , Châteaux , Territoires , Patri- 
moine , Iflcs , Revenus & Penfions 
données à l’Eglife du bien-heureux S. 
Pierre Apôtre & ainr Pontifes qui tc-r 
ûderont à pcrpcuiité dans fon tres-fa- 
cré Siège , Nous promettons de les 
défendre autant etH*il Nous fera pef^' 
pie. " ^ 

Ët enfuite il. explique comme ccr 
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Droit de défenfe & de protection s*ç. 

. tend fur les Sujets du Pape , qui au- 
ront recours à fbn intcrceffion , & 
•qui cherchent un azilç entre fes bras, 
ce qui cft le Titre formel qui établit 
à perpétuité la Franchife de PHôtel 
de PAmbalTadeur. Voicy les’ termes de 
ce Titre que le LeCtcur peut examiner 
avec attention , tons ceux qui fc font 
mêlez de parler jufqu'icy de ces Fraftchi- 
' fes n'ayant point remonté à leur fource , 

' & ne s'étant amufez qu'à l'écorce , c'eft- 
à-dire à la fimple poflTeffion* 

Si qui libet homo , dit ce titre » de ^ 
fupra diSiis civitatibus ad veîlram eccle~ 
fiam pertinentibus ( c'eft Loüis le Dé- 
bonnaire qui parle au Pape Pafcal 
dans le Titre , Ego Ludovitns J ad ms 
venérit fubtrahere fs volens de veftra jurif- 
diRione vel fotefiate y vel quamlibet ali- 
quam imefHam machinaiionem metuens aut 
eulpamycommijfam fugiensynullo modo eum 
éditer recipiemus , ni fi ad jttflampro eo fa* 
ciendam întercejfioneyita fidnmtaxat fi çuU 
pa quam commifit venialis firent inventa , 
fin éditer comprehenfnm Ulum a3> veftrétm 

potefiatom 
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'poteflatern remit ternus ^ Exceptis 
x^ui violentiam vel opprejfionem poien" 
riorem p^t^fi , ideo ad nos ventent ut pe^ 
noHram intercejjionem juftitiatn acci“ 
pere mererntur. Toutes ces paroles 
font prccieufes. Si quelqu'un des fuf- 
dites villes appartenantes à vvtre Eglir‘ 
Je vient À Nous y dans le dejfein de fe 
foujiraire de votre furidiUion Sc de vo” 
tre Ptiijfance , ou dans la crainte qn*on 
ne machine quelque injufiice contre luy , 
nous ne le recevrons que pour inter- 
céder pour luy auprès de vàus ,Jïfa 
faute efl trouvée rnerher pardon , fition 
nous te ferons arrêter , ^ nous le 
remettrons en vôtre puijfance ^ Ji ce 
neji ceux qui foujfrent une violence 
çiy une opprejfton puijf tnte , viendront à 
nous afin que par nôtre intercejfion ils 
puijfent obtenir ^ufiice» 

Pouvoic-on établir pins fori-nellc- 
mcnt & en termes plus précis la Fran- 
chi fe de la Mai fou du Roy de France 
dans Rome. Pépin •& Charlemagne 
avolent donné au Pape des Domaines 
confîderablcs y Louis le Débonnaire y 
-ajouta la Ville de Roaie,& le Titie 

X 
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“de Princîpauic fur tour cc riclic Patri- 
moine , mais fous la condition expli- 
quée dans cette Referve. Peut^on des 
Expreffions pins fortes & plus précifes 
pour établir ce Droit Royal j nous 
ije' le recevrons que, pour intercéder 
.fa faute efi pardonnable , ^finon nous 
-le ferons arrêter Nous vous le ren- 

verrons, y les Officiers du Pape qui 
exercent la Juftice que les Rois de 
France luy ont donnée dans Rome^, 
n*ont donc pas droit d^irrêter un de 
^ , fes Sujets aüffi-îôc qu*il s’eft jette en- 
. tre les bras du Roy pour implorer fb|i 
' 'Jmcrcefîîon. C'clî au Roy à examiner 
:fi la faute par laquelle on pourfuit ce 
' . ^malheureux efl: de nature qu'il puîflc 
- ou doive intercéder pour luy y ôcfî 
; » le. Crime eft fi grave qu'il foit ncccf- 

faire d'arrêter le Coupable, Compte- 
‘h’enfuni eum ad vejlram Potefiatem 
remit remus y Nous U ferons arrêter 
i 3peur le remettre en vo re puijfance 
, r. : c/eft donc au Ro>y à le faire arrêter ;'Ôc 
; nônpas aux Officiers du Papeilôrfqu'il 
7 eft entre les bras du Roy. G'eft la 
V; ,;. Condition fous laquelle le Pape a. reçu 
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le bienfait 3 il faut donc qu'il l’cxc- 
çiue ou qu'il rende tous fes. Èt^its à 
ceux qui on les donnant l'ont iinpO»- 
sée , & qui comme Patrons fe font 
refervé ce Droit illuftrc pour confère- 
ver la mémoire de leurs Liberalitcz y 
Droit qui eft particulier aux Rois de 
• France 3 & qui leur appartiennent à . 

l'cxclufionde tous les autres Spuve*» 
rains de la Terre. 

Ce n'cft donc pas lur une fimplç 
joüiiïancc que ce droit de Frâ,nchife 
efli é tably , mais fur le plus augufte 
le plus légitime des Titres , qui e,ft de 
s'eftre à ccccc Condition exprelîê dé«f 
poüillez de la Souveraifflcfé de Rome 
& du Patrimoine pour en. revêtit •& 
enrichir les Papes , & en avoir pria 
& promis la perpétuelle protection j&S 
ûi défenfe envers& contre tous- 
Et il eft fi vray que cc.Droit de 
Protection du S.Sie®e donne aux Rois 

O 

de France des avantages patticulierÂ 
> dans la ville de Rome à l'exclnjfiôn 
de tout autre j que PHiftoire fait foy 
que Charles V 111. étant dans Rovnc y. 
fit faire la juftice en Ton Nom , ayauç 

X ij 
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f-iic arrêter des Voleurs dont fes OfS- 
ciers inftruifircnt le procès, les condam- 
nèrent à perdre les oreilles, & les 
firent exécuter dans le Champ de Flore 
en pleine place publique. 

Il ell vray que les Papes pour abo- 
lir indiredteraent ce droit , ont com- 
mencé par le lailTer communiquer aux . 
autres Ambairadeurs , afin que par 
cette .confufion Pon oubliât le droit 
particulier de Patronage ôc de Prptec- 
tion que les Rois, de France ont'fitr 
la Ville de Rome,' non pas qu'il puiflè 
, \ jamais entrer dans la pensée de nos 
Rois d’apporter aucun trouble à cc 
que la Pieté de leurs predcceficurs a 
donné an Saint Siégé , mais il eft d’u- 
ne ingratitude fans exemple au Pape 
de vouloir non - feulement éfacer la 
mémoire de ces grands bienfaits , en 
ôtant cette feule marque d’honneur 
qui refte de toute cette immcnlc li- 
béralité , mais encor d’avoir indigne- 
ment traité un Illuftre Ambaflâdeur > 
cnréfufant de reconnoître fon Carac- 
tère , & en voulant l’cnveloper dans 
une Excommunication frivole & abu- 

I - * ♦ • . 
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fivc , Si dont l'atteinte ne peut fra* 
per mi Minidfc public qui porte fur 
fôii front un rayon de la Majcfté de. 
fôn Maître, 

Car fi c'eft on Droit des Gens in- 
violable qtfLm Souverain ne peut of- 
fenfer la per Tonne facrée d’un Ambaf* 
fadeur ^ fi la moindre violence fur Ton 
Corps eft un Attentat à ce Droit des 
Gens , quel outrage n'eft'Ce point de 
le fraper dans la partie qui Iny cft 
mille fois plus fenfiblc & plus prccicu- 
fc que le Corps, Sous Alexandre VII. 
l’on infalta l’Ambalfadeur de France 
avec le glaive materiel j mais cette 
injure n’a rien qui approche d’avoir 
osé attaquer celuy-cy avec le glaive 
Spirituel^ ou le Pape croit qu’un coup 
de foudre du Vatican eft moins que 
le coup dcPiftolec qui fut tiré fur le 
Carofle de Monficur de Crequy , ou 
jl faut qu’il avoiie que Ton infultc eft 
dautant plus grave , que les Armes 
Sacrées lontau dcfilis.des ArmesMon- 
daines. 

, Et d’autant plus que ce qu’il a fait 
n’eft qu’un iufigne abus des Clefs de 

X iij 
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TEglifc puirqu'Elles ne peuvent eftre 
employées pour un fait purementTem- 
po;el , que ce fait de la Franchi fç ne 
.le regarde pas comme Pape , mais 
comme Souverain de Rome , & que 
CCS fortes de Difputes entre Souve- 
rains pont des Droits de Principauté 
fc traittent par les voyes accoutumées 
entre Princes, & non pas. par le mêlaa- 
gc abufif de la Mitre & de la Cou- 
ronne. 
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CHAPITRE XLIII. 

J)e l'Affel au futur 

Concile, 

C 'Eft auffi par ccttc ' raifon que 
rAppcl cil a été interjccté au Fu- 
tur Conciic qui eft la voyc ouverte 
contre les oppreffioiis de la Cour de 
Rome J & un Remedc que Ton n'em- 
ployc qu'avec douleur & dans les der- 
nières extrémité Z. finiray donc par 
un mot touchant cet Appel au futur 
Concile. 

Les Papes qui comme j'ay dit fc ‘ 
font fait un point Capital d'abolir le 
Concile , parce que c'eft le fcul Tri- 
bunal Supérieur à leur autorité ,& 
dan^la refolution de. iTen jamais af- 
fembler qu'ils n'y foient forcez , afin 
d'ôter les prétextes de le demander,iîs 
ont eu la témérité de déclarer nullcs 
les appellations au futur Concile ôi 
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ctla fur une raifon de la dernîcre îm- 
pertîncncc , qui cfl: de dire que I*on 
ne peut-pas appellcr à et qui n'exifto 
pas , & qu’un fLUUl^ Concile cft un 
cftre futur Contingent qui n'exifte 


point. 

Cette raifon cft 9 comme 


l'ay dît. 


tout à fait impertinente , 
quoi que l’on qualifie cet 
futur Concile *, neanmoins ^ 

1 er en termes plus jüftes cet Appel cft 
à i’Eglile univertelle potir eftre décidé 
au futurConcile qui là reprcfèntéicéttfe 
EgÜfe fubfiftant toujours fans iiitef rup- 
tionj& exiftant aduellcment & perpé- 
tuellement , quoi que le Concile qtïf 
la reprefente ne fubfifte pas fonjours , 
& c*eft comme fi l’on difôit qu^ch 
Vacations le Parlement ne fubfifte pas; 
& qu’on ne peut pendant fa vacance 
interjetter un Appel ; ainfi quand uli 
Procureur General ou unC àütr|^ pet- 
fbnne qui a qualité 9 jdit qu’il àppeiîc 
4iu futur Concile des abus commis 
par le. Pape , ce n’eft qu’une équivo- 
que de Termes , & il faut concevoir 
• fqn Appel comme ayant appellé à 
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l'Eglifc ünivciTelle pour pourfnivrc le 
jugement de Ton Appel > lors qu^Elle^ 
s’airemblera en Concile Oecuméni- 
que , & que le Tribunal fera ouvertÿ 
D*où l^on voit que ces Subtilitez de 
Canoniftes qui fuggerent aux Papes^ 
toutes fortes de faux-fuyans pour élu- 
der le Tribunal Souverain du Concile 
ne font que des Preftiges dont les Ulu- 
lions n'abufent que ceux qui veulent 
bicneftre abufez. Et malgré lefquel- 
les PEglife Gallicane fondée fur la Bafe 
folide de la Parole immuable de jefus- 
Chrift > & confiante dans Pobferva- 
tion inviolable des anciens Canons 
confervera fes Liberfez pureà , & ne 
laiflfera jamais Rome Empiéter des 
Droits qui ne luy font pas deûs j fans 
neanmoins fortir des profonds rcfpeéls 
qui font deûs au Premier Siège , & au 
SucccflcLir d* ccluy à qui Jefus- 
Chrift a donné la Primauté fur fçs 
Freres, 

FIN. 
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